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Bienvenue à M. l’abbé
Roland Durand

Par suite de la nomination de M.
l’abbé Patrice Germain, vicaire à
Sainte-Marie de Beauce, qui s’est vu
décerner le poste de Principal a I'E-
cole Normale de Baie Saint-Paul,
Mer l'archevêque de Québec a nommé
M. l'abbé Roland Durand, vicaire à

Lambton, pour venir occuper le poste
de vicaire à Sainte-Marie.
M. l'abbé Roland Durand est arri-

vé a Sainte-Marie, mercredi le 15 sep-
tembre pour venir occuper son nou-

veau poste.
M.le curé Joseph Lehoux, V.F. curé

de Ste-Marie, lui a souhaité la plus

cordiale bienvenue. Dimanche le 19
septembre M. l'abbé Durand fut of_
ficiant à la grand’messe et M. le curé
profita de l'occasion pour le pré-
senter à ses paroissiens.

M. l'abbé Durand est natif de
Loretteville et était vicaire à Lambton
depuis 3 ans.
Nous lui souhaitons une cordiale
 

Visite de So
Mgr Lionel Au

n Excellence
det à l'Hôpital

N.-D. de la Protection a
Sainte-Marie

Les religieuses, les pensionnaires et
les employés de l'hôpital Notre-Dame-
de-la-Protection de Sainte-Marie, a-
vaient le grand honneur et l’immen-
se plaisir de recevoir jeudi le 16
septembre, Son Excelience Mgr Lio-
nel Audet.

A cette occasion Son Excellence
Mgr Audet en profits pour bénir une

ter-communication nouvellement ins_
tallée à l’hôpital. I! bénit aussi une
statue de l'Immaculée-Conception qui
vient d’être installée dans ies parter
res de l’Institution. ,

Après cette cérémonie, Son Excel-
lence, dans une breve allocution, 4

rappelé les souvenirs qui l’attachent
à l'Hôpital, ainsi que son admiration
pour les religieuses de l’Institution. Il
eut aussi des paroles d'encourage-
ment et de consolation à l’adresse  

Un peu
RIONS UN PEU;

Quelques bonnes perles tirées des
discours de ces messieurs du Palais-
Bourbon, Le Palais Bourbon est, vous
le savez sans doute, la maison du

Parlement Français.
“Je vous remercie, monsieur le mi- |

pistre, vous m'avez écouté d’un oeil
bienvaillant”.

 

“Le coeur qui bat sous la blouse
de l’ouvrier est souvent aussi vaillant
que celui qui bat sous le haut de
forme du bourgeois.”

“Une crise très violente, mortelle
celle-là, s’est produite; mais elle n’eut
pas de conséquences graves”.

 

“Je l’ai consulté, HI m’a répondu
affirmativement: non.

“Vous voulez réglementer la mort.
Essayez donc. Vous verrez ce qu'elle
vous répondra.”

“Nous ne comprimerons pas les
jeunes cerveaux dès leurs premiers

pas.

 

“Vous leur liez tellement les bras

“Je veux parler des Iles-sous-le-
Vent, qui sont des régions sur les

bords de la mer” .

: “Le jour est enfin venu où les
cerveaux des enfants du peuple au-
ront le droit de s'asseoir sur les bancs
des écoles”.

“En 1630, il existait une bourse
de commerce copie sur celle d'au-
jourd'hui.”

 

“Ces phrases sont écoulées en
chair et en os dans le marbre”.

Vous voyez quelles âneries on peut
dire quand on ne fait pas attention.

 

Ceux qui s'émeuvent des injures
font miewx de rester dans la vie pri-

vée.

 

 Le Vatican a toujours été le lieu

des vieillards.
Avant de quitter l'Hôpital, Mgr

l'Auxiliaire tint à visiter tous les

malades.
Plusieurs personnalités assistaient à

cette cérémonie.

On y remarquait:
M. l'abbé Joseph Lehoux, V. F.

curé de Ste-Marie. M. l’abbé Apoili-
naire Blais aumônier de l’Institution.
MM. les abbés Luc Savard et Rolland
Durand, vicaires à Ste-Marie.
M. Paul Vachon, généreux bien-

faiteur de l’Hôpital, M Arthur Mar-
coux, pro-maire, M. le Dr Eugène
Dionne. M. le Dr et madame j.-A.
St-Jacques, M. et Mme Ls-Philippe
Lacroix, M. le dentiste et Mme Ro-
land Giguere,
MM. Eugène Gagnon, Léopold La-

brecque et Rolland Lacroix, ainsi que
plusieurs autres.

de tout
de résidence des Papes depuis leur

départ d’Avignon.

 

Le grand mur de Chine a une lon,
gueur de 2,250 milles,

Constantinople fut pris par les
Tures en 1453.

En 1519 le tour du monde fut uc-
compli par Magellan en 1,083 jours.

Nos étudiants
Une erreur s'étant produite dans la

correction de notre journal, nous

‘aurions du lire dans la colonne
“NOS ETUDIANTS” de lu semai-
ne dernière:

M. André Giguère, fils de M, et
Mme Paul-Emile Giguère, à l'Ecole
Chomedy, cours scientifique, .Mont-
réal.
Ajoutons à celui-là quelques noms

omis dans la dernière livraison:
M. Gilles Jacob, fils de M. el

Mme Alphonse Jacob, à l’Institut De-
nis a Québec. _

Mlle Céline Jacob, fille de M. et
Mme Alphonse Jacob, au Collège
Marry Mount à Québec.
M. Roger Lachance, fils de M.

et Mme Delphis Lachance, au Sémi-
naire de Québec, ;
M. Claude Bilodeau, fils de M,

et Mme Adjutor Bilodeau, au Pos-
tulat St-Joseph à Rougemont, Comté
Rouville,

M. J.-D. BEGIN ET LES
DEFRICHEURS

Dans le bref discours qu’il a pro-
noncé, lors du banquet en l'honneur

des lauréats du concours de l’Ordre
du Mérite du Défricheur, l’hon. J.-
D. Bégin a rendu un bel hommage
aux défricheurs de notre province et
les a félicités de l'effort qu’ils accom-
plissent afin d’agrandir notre domai-
ne cultivable. “Il est consolant de
voir les efforts de nos défricheurs

pour accroître leur domaine, a-t-il

déclaré. Si nous n’avons pas la sa-

 

 

bienvenue et nous sommes certain
qu’il trouvera à Ste-Marie une popu-
lation des plus sympathiques.

DECES DE LA
DOYENNE DE
SAINTE-MARIE

Mercredi, le 22 septembre 1954,
est décédée à l'Hospice Notre-Dame-
de-la-Protection, Mme Ferdinand Pé-
pin née Flore Clouet, à l’âge de
96 ans.
Mme Pépin était la personne la plus

âgée de Sainte-Marie. La distinguée
défunte laisse le souvenir d’une âme
foncièrement bonne, et d’une person-
nalité des plus attachantes.

Les restes mortels ont étë exposés
au salon de M. Edgard Mercier à
l’Hôpital Notre-Dame_de-la-Protection

Les funérailles ont eu lieu ce ma-
tin, vendredi, à 9.30 heures en l’é-
glise de Sainte-Marie.

ASSEMBLEE DES
LACORDAIRE ET
JEANNE D’ARC

Les officiers et officières des con-
seils Lacordaire et Jeanne d’Arc tien-
dront en la salle Publique de Ste-
Marie, à 8 heures P. M. le 29 sep-
tembre une assemblée, qui aura pour

Fbut de discuter le programme d'une
autre assemblée dont la séance aura
lieu le 4 octobre. Celle-ci se tiendra
au Centre Récréatif à 8.30 hres p. m.
à la date susmentionnée. Le prési-
dent, M. Paul-Henri Drouin, prie tous
les Lacordaire et Jeanne d'Arc d’y
assister, car il s’agit d‘une réunion
de la plus haute importance. Il est
nécessaire que tous soient présents.
Prière d'en prendre note.

 

‘

UN MORT 5 BLESSE
A STE-CLAIRE

Un violent accident de la route
s'est produit, hier soir. sur la route
53 à la sortie du village de Ste-Clai-
re de Dorchester,

Un jeune homme y a perdu la vie
et cing autres personnes ont subi des
blessures, dont l'une est dans un é-
tat grave. Lu victime est M. Alfred
Bizier, 23 ans, de Ste-Sabine, com-
té de Bellechasse. Son corps repose
à la morgue Sylvio Roy, de Ste-Clai-
re, oll une enquête sera tenue par

‘le Dr Robitaille, de St-Léon de Stan-
don, coroner de ce district, Les cing
blessés après avoir reçu les pre-
miers soins des Drs Garant et La-
fontaine, de Ste-Claire, ont été trans-

portés à l'Hôtel-Dieu de Lévis par

les ambulanciers de la maison Syl-

vio Roy, de Ste-Claire de Dorches-
ter. Le détective Bernier, de la Sû-
reté provinciale, a été dépêché pour
mener les recherches, tandis que les
premières constatations étaient faites
par l’agent Chabot, de la police de
la route.

 

 

 

tisfaction de pouvoir placer sur des
terres neuves autant de colons que
nous le désirerions, nous avons au

moins le plaisir de constater que
ceux qui sont déjà établis sur des
lots font l'impossible pour agrandir
leur domaine cultivable”.
Nous avons déja montré l’effort

sans précédent du ministre actuel de
la Colonisation et du gouvernement
pour attirer des nouveaux colons en
pays neuf. Jamais il n’a été fourni
autant d’aia: à celui qui veut s'afta-
quer résolument à la tâche de re-
muer la terre et de la rendre pro-
ductive. Mais l’attrait des villes, les
salaires payés dans l'industrie et
d'autres facteurs tout aussi influents
détournent un trop grand nombre de
la vocation agricole à laquelle ils
seraient normalement appelés. Cons-
tatons avec plaisir, au moins, comme

le fait M. Bégin que ceux qui se sont

établis en pays de colonisation ac-

complissent leur mission avec un no-,

ble émulation et un patriotisme fer-

vent. C’est déjà up résultat magni-

fique.  

Province de Québec Canada.

Amédée Vachon, président
de l'Association
des Hôteliers

M. J. Amédée Vachon du Château
Vachon de Ste-Marie de Beauce, u
été élu, vendredi dernier. président
de l’Association des Hoteliers de
Beauce-Dorchester-Frontenac à l’is-

sue d’une importante ussemblée de
cet orgunisme. Les autres officiers

choisis sont les suivants: M. Léo
Rancourt, de l’Hôte! Hermandi de
St-Georges, vice-président, M. Beau-

doin Poulin, de l'Hôtel Beuuceville,
secrétaire-trésorier réélu. '
Les nouveaux directeurs sont MM.

Damien Dallaire, de Leeds. Muurice
Grondin. de Beaucevitle, Fiorian Po-

merleau, de Saint-Georges. Armand

Cloutier, de Tring-Jonction, Wilfrid

Veilleux, de St-Martin, J.-P. Bour-

deau, de Luc Etchemn, Aristide Lab-  

bé, d'East-Broughton, G. St-Pierre de

St-Joseph, Luclen Cloutier, de  St-
Georges, et Florian Fortin, de St-

Henri de Lévis.
M. Vachon a remercié les officiers

sortant de charge pour le travail ac-
compli au cours de leur terme d'of-

fice ¢t il u lancé un appel a lous
lès nom-membres de demander leur
admission au sein de l’organisation.
Egalement, il u annoncé que la pro-
chaine réunion aura lieu à St-Joseph
vers la mi-octobre, alors que tous les

hôteliers sans exception seront in-

vités à un grand banquet.
Notre journal est heureux de félici-

ter M. Vachon pour cette nomina-

tion.

Décoration remise à Mlle
Rose-Aimée Faucher
M. Fortnat Royer, inspecteur d’é-

coles, a remis deux décorations à des
professeurs émérites, jeudi après-midi,

au cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée à l’issue d’une journée pé-
dagogique, tenue au collège de St-

Joseph. Les deux récipiendaires sont
le Rév. Fr. Abel-Désiré, directeur de

l’Ecole Supérieure de St-Joseph, et
Mile Rose-Aimée Faucher, institutrice
de la paroisse de Ste-Marie. Lu re-
mise de ces décoralions u donné lieu
à une belle manifestation de lu part
du personnel enseignant et des auto-

rités scolaires. M. Fortunat Royer à
remis les diplômes attestant les mé-

rites du Rév. Fr. Abel-Désiré et de
Mlle Rose-Aimée Faucher. M. le cu-
ré J. O. Roy u décoré le F. Abel_
Désiré, tandis que la Révde Mère St-

Alexis, directrice de l'Ecole Notre-
Dame de l’Assomption, de St-Joseph,
épingla la méduiile de Mlle Faucher.

Une gerbe de fleurs, témoignage
d'estime de l’Assu, des Institutrices, o
été présentée à Mile Faucher par Mlie
Suzanne Labbé, secrétaire de cette as-
sociation, puis Mlle Edith Jacques, pré-  

siderite de l’Association s'est faite
l’interprète de ses compagnes pour of-
frir ses félicitations à la nouvelle dé-

corée.
M. Adrien Côté, professeur à l’E-

cole Supérieure de St-Joseph a ren-
du au nouveau commandeur les hom-
mages du personnel de l’école et le
Rév. F. Nicéphore, de Ste-Marie

u présenté les voeux des congrégations

enseignantes.

Le président de la Fédération des
Amicales Maristes, M. René DeBlois,
un ami personnel du F. Abel-Désiré
lui u offert les hommages des Ami,
cales. Me Emmett O’Farrell, président

de la Commission Scolaire, de St

Joseph, l’a féhcité au nom des com-

missaires.
M. le curé Roy a lui aussi offert

ses félicitations aux nouveaux comman-
deurs est s’est dit très heureux que
le nouveau décoré soit un de ses pa-
1roissiens.

Le Guide est heureux de rendre
hommage à ces deux professeurs émé-

rites.

 

Programme du Congrès des
Chevaliers de Colomb du

district no 1 a Vallée
1 heure P. M. OUVERTURE DU CONGRES A LA SALLE

DES -CHEVALIERS. Etant donné le pro-
gramme très chargé, prière d'être a l'heure.

2.30 hrs P. M. CONCERT DE FANFARE EN FACE DE LA
SALLE PAROISSIALE PAR LA FANFARE
ST-GEORGES. Pour les Chevaliers qui ne
peuvent pas assister au Congrés et pour la
population en général.

4.15 hrs P. M. FORMATION
LA SALLE
LOMB.

DE LA PARADE DEVANT
DES CHEVALIERS DE CO-

ORDRE DE LA PARADE

Les drapeaux;
La fanfare;
Les membres;
Les 4ième Dégrés;
Les Aumôniers et Officiers Supérieurs

4.45 hrs P. M. PHOTOGRAPHIE DEVANT L'EGLISE.

5.00 hrs P. M. PRESENTATION DU DEPUTED'ETAT QUI
ADRESSERA LA PAROLE A LA FOULE
REUNIE DEVANT LA SALLE PAROISSIA-
LE

6.30 hrs P. M. SOUPER LIBRE.

Les hôtels et les restaurants en sont avisés.

Les 4ième Dégrés sunl priés de porter leur HABIT.

MOT D'ORDRE
Dimanche prochain, tous les Chevaliers rendent hommage par

leur présence à leur Député d'Etat à l’occasion de sa visite

dans le District No: 7.
Fraternellement votre,

E. À. Cliche, Député de District No 7

JEUDI LE 23 SEP:. BRE 1954.

Soucoupes volantes
CHASSE AUX CANARDS:

Samedi dernier, le 18 septembre c'était l'ouverture offi-
cielle de la chasse aux canards et quand je parle des canards
Je ne veux pas parler des fausses nouvelles qui peuvent être
répandues par certaines commères et qui sont tellement dures
à arrêter et à tuer qu'on n'a pu trouver de nom plus descrip-
tif que le mot canard pour les désigner convenablement.

Mais pour revenir à nos canards, j'allais dire nos moutons,
sachez que cette année les membres du Quebec Gun an Skeet
Club ainsi que du Compton Fishand Game Club et aussi du
Sherbrooke Skeet Club se sont portés à la rencontre des ca-
nards à l'Ile-aux-Grues mais les canards ont filé à l’anglaise
en constatant que les noms de clubs de chasseurs étaient tous
anglais. On peut comprendre que les ‘“’Tourists Rooms” et les
“Guests Houses” puissent descendre les touristes américains
avec des noms anglais, ce dont je doute fort cependant, mais
quand il s'agit de canards de langue francaise, puisqu'ils vo-
lent au-dessus du St-Laurent, je me hâte de protester contre
l’utilisation de trop de noms anglais pour les descendre,

Cependant s'il le faut puisque le snobisme l'exige et puis-
que j'aime la chasse, je formerai avec des amis ou peut-être
même des fellows, je formerai, dis-je, le “St-Mary Can Club”
et nous pourrions chasser dès le départ des glaces au prin-
temps jusqu’au retour des glaces à l'hiver

En effet durant l’été nous pourrions chasser les “Cans” de
conserve dans notre rivière et l'automne venu nous irions
rencontrer les cannes à l'île aux “Out Hard” puisque les au-
tres clubs vont a lille aux Grues.

Entre nous j'aimerais autant aller tout simplement à l'ile
aux Outardes avec des copains d'un club de chasse et de pê-
che portant un nom français tout simplement mais que vou-
lez-vous on est snob ou on l'est pas.

IMITEZ JACQUES AMYOT:

Qui n’a pas entendu parler de l'exploit de Jacques Amyot
qui a parcouru à la nage la distance de 21 milles entre Ste-
Anne de Beaupré et Québec mais ce dont personne ne parle-
ra, c’est de la persévérance que ce jeune homme a déployé
depuis sa venue tardive à ce sport. Je puis d'ailleurs vous en
parler à mon aise car j'ai vu Jacques Amyot presque com-
mencer à nager dans la piscine du Palais Montcalm.

Jacques Amyot a du commencer à nager vers 13 vu 14 ans
ce qui est assez vieux en comparaison de plusieurs d'entre
nous mais la différence entre lui et nous c'est qu’il a bien ap-

ipris en commençant et deuxièmement c'est qu'il a pratique
la natation régulièrement à tous les jours depuis ses débuts.

Apprendre à nager correctement cela peut se faire mais
pratiquer à tous les jours, voilà qui est difficile car il faut
être persévérant et voilà la qualité qui manque à bien des
nôtres pour réussir.

Plusieurs jeunes ont des débuts sensationnels dans bien
des domaines mais à l'encontre de Jacques Amvot, ils ne tien-
nent pas longtemps le coup voilà pourquoi on les oublie et
voilà aussi pourquoi ils ne réussissent jamais à monter bien
haut. Mes amis si vous voulez arriver dans n'importe la-
quelle sphère d'action, soyez persévérants, faites comme Jac-
ques Amyot, pratiquez et travaillez régulièrement et le suc-
cès finira par couronner vos efforts.

IL FAUT QUE CELA CESSE:

Depuis quelques temps une nouvelle mode s’est répandue
parmi les prisonniers de plusieurs pénitenciers car assez
régulièrement les prisonniers se révoltent et brisent tout sur
leur passage.

Dernièrement nous avons eu au Canada la révolte de
Kingston et il n'v a pas s1 longtemps nous avons eu celle
de Montréal.

Avant hier les prisonniers de Jefferson City ont fait pour
5 millions de dommage à la prison de cette ville. Pour remé-
dier à cet état de chose je suggérerai de prolonger la peine des
prisonniers en relation directe de l'élévation des dommages
qu’il font et vous verriez qu'avant de s'exciter et de tout bri-
ser, ils y penseraient à deux fois. Ainsi à Jefferson City ils
étaient 1000 prisonniers pour faire 5 millions de dommages ce
qui fait une dépense moyenne de $5000. par tête ce qui pro-
longerait automatiquement les peines de 2 ans et demi pour
chacun des prisonniers présents afin qu'ils puissent avoir le
temps de payer les dommages en travaillant. D'après moi il
n'y aurait que ceux qui sont condamnés à vie qui pourraient
se révolter et encore faudraient-ils qu'ils soient assez nom-
breux comparativement aux autres. Grâce a cette méthode je
ne crois pas que l'argent que nous payons en impôts de toutes
sortes continue longtemps à payer pour les excès de ces pri-
sonniers en mal de publicité.

SI C'ETAIT LE VOTRE!

Le premier enfant de l'année sceulaire vient de tomber sous
les roues d'un camion et on n'a pas besoin de beaucoup d’ex-
périence pour préélire que ce n'est pas le dernier. D'ici à la
fin de l'année il en périra au moins 200 et il y en aura au
moins 2500 qui seront blessés. Ces petites victimes seront peut-
être de vos parents, ce seront peut-être de vos enfants et
nous restons tous là sans bouger en priant pour que le sori
ne tombe pas sur nous et en criant aux nôtres “Regardez a-
vant de traverser la rue.” Ne courez pas dans la rue. Ne vous
énervez pas, etc. etc.

Cependant il a été dit: “Aide-toi et le ciel t'aidera” et il
y a un moyen qui a été mis en pratique dans certaines villes
pour prévenir les accidents.

Ce moyen consiste à dresser des agents de sécurité dans
les éKoles; on nomme ces petits agents les brigadiers et bri-
gadières de sécurité et ce moyen a déjà fait ses preuves car

Suite à la page 3 
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M. St-Laurent refuse de voir dans le
Québec une province différente

L'Associalion de la Jeunesse Canadien-

ne-française avait décidé de protester con-

tre la déclaration faite par le premier mi-

nistre du Canada, à bord du navire Saxo-

nia, à Montréal. Elle se croit encore plus

justifiée de le faire aujourd'hui, M. Saint-

Laurent avant tracé à Québec, samedi der-

nier, le programme centralisateur le plus

complet et le plus raisonné qui soit.
Le discours de M. Saint-Laurent con-

tient deux parties: des attaques contre des

citoyens de la province de Québec, notam-

ment les nationalistes et l'exposé d'une the-
se vigoureusement centralisatrice.

Le premier ministre a accuse les natio-

nalistes de vouloir séparer le Canada fran-

cais du reste du pays. ll a repris à son

compte. l'accusation usée et mensongère de

séparatisme. Qu'il l'ait enrobée dans un

hommage à la “sincérité et à l'honnêteté”

des nationalistes, cela ne la rend pas moins

fausse et pas moins insultante.

Séparatistes les nationalistes? M. Saint-

Laurent serait bien en peine de le prouver

par un texte. par une attitude, par autre

chose qu'une déclaration faite dans un club

politique. devant des organisateurs politi-

ques.
L'A. J. C. ne dit pas que les Canadiens-

francais n'auraient pas raison d'être sépara-

tistes. On n'a qu'à faire l'historique du sort

qu'on nous a fait dans la Confédération,

pour comprendre que des sentiments sepa-

ratistes ne seraient pas injustifiés, Mais

nous n’en voulons pas. Nous voulons faire

partie d’un Canada grand et puissant. mais

en exigeant qu'il accorde a notre groupe

ethnique des garanties et une liberte d'ac-

tion auxquelles il a droit.

M. Saint-Laurent refuse de voir dans le

Québec une province différente. qui a des

besoins et des droits particuliers. Pour sa-

tisfaire son goût de centralisation, il fau-

drait que les dix provinces solent coulées

dans un moule unique. d'où serait absente

toute originalité.

Conseil national des jeunesses

Musicales Canadiennes au Mont Orford
A la tin de l’année scolaire, mon-, lon, la salle des concerts et la cha-

Nous protestons contre la réédition d'u-
ne vieille calomnie contre les nationalistes.
Nous protestons contre le premier ministre
du pays, canadien-français lui-même, qui se
permet d'ignorer assez l'histoire pour refu-
ser de comprendre. À une heure décisive
il nous aura trahis, comme d'autres avant
lui.

Nous invitons la jeunesse à se rallier
derrière l'idée autonomiste. Nous réclamons
quoi: 1- une entente fiscale basee sur autre
chose que des subsides fédéraux. La Cham-
bre de Commerce de Montréal a démontré
que cela est possible. Plusieurs groupe-
ments qui ont témoigné devant la Commis-
sion rovale d'enquête sur les problèmes
constitutionnels ont affirmé que les en-
tentes actuelles sont un pis-aller, Ce fut
particulièrement le cas pour l'Association
descomptables, qui avait invité comme te-
moin, un des principaux responsables des
ententes actuelles, Il a affirmé qu'on ne
devrait accorder de subsides qu'après avoir
convaincu les provinces d'épuiser leurs sour-
ces de taxation,

2- Nous réclamons, non pas un \raite-
ment de faveur, mais un traitement con-
forme à nos aspirations de catholiques et
de Canadiens-français, car nos besoins, mê-
me s'ils convergent eux aussi vers la gran-
deur du Canada, diffèrent de ceux de nos
compatriotes de langue anglaise.

3- Nous demandons au premier minis-
tre du Canada de ne pas se faire le colpor-
teur d'accusations fausses, contre une gran-
de partie de ses compatriotes. Il sait qu’en
trop de millieux, on sera heureux d'utiliser
ces faussetés.

4. Nous demandons à la jeunesse de
bien étudier la situation et de prouver
qu'elle sait encore réagir. M. Saint-Laurent
a dit que seule la censure de l'électorat ar-
rêtera la marche de la centralisation, Si
c'est le dernier recours, nous ne le rejette-
rons pas; il ne nous laisse pas le choix!

L'Association de la Jeunesse Can.-française

de sauvage, le camp des Jeunesses
Musicales. Même l'oreille est charmée
par le murmure du ruisseau qui cou-
le derrière les calets ou par le chant
des oiseaux qui semble s’harmoniser a-
vec une symphonie de Beethoven ou
un concerto de Mozart que quelques

sieur l'abbé Mathius Pelletier, direc-

teurs, des J. M. de la Beauce, Me

demande si je veux bien représenter

noire centre J.M. au Conseil National

des J.M.C. qui se tiendra au camp

musical du 15 au 22 août. C'est un

plaisir pour moi d'accepter une of-

fre si avantageuse.

l’arrivée au camp est des plus cor-

diales. On visite le camp. D'abord le

grand chalet ou nou. avons le sa-

“WT

i pelle: un autre chalet, celui-là plus pe_
tit que le premier, ol nous avons

le bureau du directeur et une salle
de jeux: et enfin, les petits camps
clairsemés dans la montagne. Voilà le

camp musical! Tout y respire la joie

et la beauté. L'oeil ne se lasse pas

d'admirer ces montagnes qui se dé-

j coupent dans le ciel azuré. ce bois

| qui frémit sous un vent légur, et, tout

au milieu, comme perdu dans ce mon-  
jeunes sont à écouter dans le chalet.

Pour se divertir et faire un peu
d'exercice physique, le campeur peut
se livrer à différents sports, tels que

le golf, le tennis le ballon-volant, jeu
lié aux destinées du camp, le ping-
pong, les excursions. et enfin, ce qui
fait la joie de tous les campeurs,

la natation dans la piscine “musicale”.
En quoi consite, au juste, la semai-

ne d'étude qui précède le Conseil Na-
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Les obligations du 4 Emprunt de la Victoire
sont

appelées au remboursement le 1* octobre
SI VOUS DÉTENEZdes obligations à 3% du 4° Emprunt de la Victoire
(émises en mai 1943 avec échéance en mai 1957) vous devrez les présenter

pour remboursement le ou après le 1¢ octobre à n'importe quelle succursale

d'une banque à charte au Canada.

AUTRE INTERET NE SERA PAYÉ. Les coupons d'intérêt dus le
1° novembre 1954 et tous les coupons subséquents devront être annexés aux

obligations lorsqu'on les présentera pour remboursement.

de $100 vaudra $101.26 (les autres coupures ayant une valeur proportionnelle):

Ce remboursement inclut $1.26,soit l’intérét à 3% pour la période allant du

1 mai au 1°’ octobre, c’est-à-dire celle écoulée depuis la date où le dernier

coupon devient payable.

APRÈS CETTE DATE AUCUN

Par son agent financier, la BANQUE DU CANADA

Chaque obligation

   

“LE GUIDE"

Ma dernière visite à Ste-Aurélie,
de Dorchester , entourée de forêt
giboyeuse et située pas très loin des
lignes américaines, m'a permis de
rencontrer un jeune très attaché au
sol. Son père cultive une terre dans
le rang 10, que l’on pourrait ap-
peler le rang des Maheux. En cau-
sant avec madame, une véritable
femme forte de l'Evangile qui n'a

pas hésité à accompagner son mari,
pour prendre une terre pratiquement
en bois debout et la défricher de-

 

tional? C'est une semaine pendant
laquelle les jeunes délégués, venus des
différents centres J.M.C., se réunis-
sent en commission pour discuter des
problèmes qui regardent la vie des
J. M. dans le monde et au Canada en

particulier.
La commission siège l’avant-midi

de 9 hrs à 11 hrs, l'après-midi de 2
hrs à § hrs, et le soir de 9 hrs à 10
hrs et 34. Elle discute à fond un
problème présenté par le secrétariat

J.M.C., puis charge un officier rap-

porteur de rédiger un rapport qui se,

ra présenté au grand Conseil Na-

tional, samedi et dimanche les 21 et

22 août, où il sera corrigé, s’il y a

lieu, puis approuvé. De lundi a ven-

dredi, on nous présente sept problè-

mes à discuter “Formation d'un

centre J M. C”" “TOURNEE

JM.C 1954-55”, “J.M.C. chez les

moins de 12 ans”, “L'intégration de

la musique dans le système scolaire”,

“Journal musical canadien”, “Musical

Youth of Canada” (mouvement J.M.

C. de langue anglaise) et le “Con-

grès International J. M. 1955”.

Le samedi 21 août, Mme Arthur

Rousseau, présidente, ouvre le Con-

seil National par un mot de bienve-

nue aux délégués des 22 centres qui

sont ici et dont le nombre grandira

dans le cours de la journée. Nous

revisons et approuvons rapports sur

rapports dans la journée de samedi et

dans l'avant-midi du dimanche.

En même temps que le Conseil

National, nous célébrons le cinquième

anniversaire des Jeunesses Musicales

Canadiennes, dont la fondation re-

monte à 1949. Nous nous rendons

done, dimanche, vers 1 hrs 30, au

club de Golf Orford, pour prendre

part au banquet d'anniversaire. À ce
même banquet, nous avons l'occasion,

d’assister à un concert impromptu

donné par Joseph Rouleau, basse, ac-

compagné au piano par John New-

mark.
J'ai maintenant quelques nouvelles

qui ne manqueront certes pas d’intéres-

ser lous les membres J. M. de la
Beauce. D'abord voici la liste des con-
certs pour cette année. Nous aurons

le plaisir d'entendre, au premier con-

cert, le grand violoniste Noel Brunet

accompagné au piano par John New-

mark. Vient ensuite un pianiste dont

mous ignorons encore le nom. En

troisième lieu, les J. M. de France,

nous envoient celte année le célèbre
Quatuor Mule: ce sont quatre saxo-

phonistes trés réputés en France qui
ne manqueront certes pas de susciter
un vif intérêt chez nos J.M.C. Pour
terminer la série des concerts, nous
entendrons Don Garrard, baryton, ga-

gnant du concours ‘Nos futures Etoi-

les”. Il sera accompagné au piano par
Jacqueline Richard qui fera aussi les

commentaires.
Cette année, la Fédération Interna-

tionale des Jeunesses Musicales (F.l.
J.M.) tenait ses assises à Hanovre,

en Allemagne. Comme d'habitude, le
Canada envoya une forte délégation,
dont Mme Arthur Rousseau, présiden-
te nationale et vice-présidente interna-
tionale, et Gilles Lefebvre, directeur

général des J.M.C. Ce dernier nous
est revenu avec un nouveau titre qui
honore beaucoup le Canada: celui de
président de la F.1.J.M. C'est la pre-
mière fois que le Canada a cet hon-
neur. Bravo Gilles et nos félicita-
tions! En outre, la délégation cana-
dienne a obtenu, pour l'an prochain,
que le congrès international des J.M.
se tienne ici, au Canada, à Montréal.
Les 18 pays J.M. seront représentés
à ce congrès. Mme Arthur Rousseau,
qui a été réélue à la présidence des

JM.C., assume la responsabilité de
l’organisation de ce congrès qui sera
un événement sensationnel pour tous
les membres J.M.C.
Après une telle semaine d'étude

qui m'a permis de pénétrer dans
les détails de l’organisme J.M.C., je
crois être en mesure de dire que
notre mouvement J.M.C. est très s0-
lidement implantés au Canada et qu'il
est appelé à toujours grandir. J'invite
donc tous les Beaucerons à venir se
joindre aux J.M.C, afin de bénéficier,

eux aussi, de la belle formation mu-
sicale et artistique que ce mouvement
donne à notre jeunesse canadienne.

Claude Guertin, Philo I,

Séminaire de St_Georges.
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Homme demandé

Homme ayant de l'expérience pour
le débossage et le peinturage des

machines, pouvant aussi travailler
le mécanique.

S’adresser à:

J. A. VACHON
Sainte-Marie RICO

JEUDI LE 23 SEPTEMBRE 1954

Au rang des Maheux
puis quinze ans avec tenacité, j'ai
appris que les ancêtres de ce couple
étaient de la lignée de Pierre Ma-
heust des Hazard, venus s'établir au
pays en 1655.
Les descendants sont nombreux

dans toutes les, régions de la Pro-
vince, particulièrement dans la Beau-
ce et dans plusieurs Etats de la Nou-
velle-Angleterre. L'abbé Maheux, his-
torien renommé a écrit à tous les
“Maheux” du Canada et des Etats,
pour les convoquer l’an prochain, à
un grand ralliement à Québec. Dans

sa lettre bien tournée que m’a mon-
trée Madame Maheux, j'ai découvert

que dans cette grande famille des
Maheux, l’on a vraiment le culte des
ancêtres et de l'admiration pour eux.
Le jeune Donald, fils de Mathias

de Ste-Aurélie, a eu l'avantage d’é-
tudier un an, à l’école d'agriculture
de Ste-Anne-de-la-Pocatière. Ce jeu-
ne épris d’idéal retournera-t-il en no-
vembre prochain, terminer son cours

moyen ? Selon sa bonne maman un
gros et inquiétant point d'interroga-
tion se pose. L’on n'est pas riche
dans ce foyer enrichi d’ailleurs d'u-
ne famille de 8 enfants rayonnants
de santé. Le père qui a fait passa-
blement de défrichement et construit
en 1950 une grange spacieuse de 60
par 40 devra-t-il prendre le bord des
chantiers, pour gagner le cours de
Donald ?

Pourtant, Madame me faisait fort
à propos cette remarque; courir les

homme y est allé plus souvent qu’à
son tour”. Le cas serait merveilleuse-
ment réglé si un mécène ou une
Compagnie qui fait affaire uvec les
cultivateurs en vendant; soit des mou-
lées, soit de la chaux, des engrais
chimiques ou soit des machines ara-

toires, offrait de donner une bourse
à ce jeune rempli de talents. En ef-

fet, aux examens de sa première an-

née, n’a-t-il pas conservé la note dis-
tinction. Souhaitons que cet appel en
faveur de ce cultivateur qui aime
l'étude, la terre et les animaux, com-

me le disait sa mère, soit entendu

par des industriels désireux d’aider
une famille terrienne restée fidèle
aux traditions religieuses et rurales !
Sûrement chez les Maheux, on ne

veut vivre que du travail de la glè-
be. Le grand-père de Donald est un
pionnietr de Ste-Aurélie, fondée en
1906 et il y a établi sur des Jots, ses
quatre garçons qui font un succès
de leur entreprise. Pour ce qui re-
garde M. Mathias, père du jeune étu-
diant, soulignons qu'il a exécuté non
avec un tracteur, mais avec des che-
vaux, de gigantesques travaux d'è-

pierrement et d’égouttement. Actuel-

lement, il a 104 arpents de faits et
élève 6 vaches et autant de taures.
Reconnaissant la valeur des engrais
chimiques, il trouve qu’ils sont en-

core trop chers pour répondre à tous
les besoins du sol.
Nous espérons ne pas avoir fait

une visite inutile chez M. et Mme
Maheux du rang 10 de Ste-Aurélie.
Leurs sacrifices qu’ils s’imposeront
pour que leur fils retourne à l’école
Supérieure d’Agriculture de Ste-An-

Cartes

chantiers ce n'est pas un métier; mon,
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ne-de-la-Pocatière porteront des fruits | LE CARNET
car ils contribueront à lui donner
un précieux héritage qui ne sera pas
dilapidé, mais prendru de la valeur
avec les années et servira toute la
vie !

En quittant ce foyer avec l'agro-
nome Zachée Roy, de Ste-Germaine,
je fus impressionné de voir devant

les fenêtres, toutes les petites têtes
d'enfants dont les yeux ne nous per-

dirent de vue. En quittant ce rang,

nous avions la conviction d’avoir
découvert comme dans les autres
rangs de la Province, une vraie fa-
mille rurale sur laquelle se bâtit un
peuple d'agriculteurs qui n'iront pas

s'étioler dans les villes nauséabondes.
HENRI LACOURSIERE, B.S.A.

Rédacteur au Service de
L’Enseignement Agricole

Funérailles de Monsieur

Joseph Vien de Ste-Claire
Un émouvant hommage a été ren-

du à M. Joseph Vien, décédé à Ste-
Claire, à l’âge de 8! ans, époux en
premièrès noces de feu Laura Pculin,
ct en secondes noces de dame Aman-
da Chabot.

Le service fut chanté par M. le
curé Eugène Morissette, assisté de

MM. les abbés Raoul Bellavance et
Evangéliste Tanguay comme diacre et
sous-diacre,

Suivaient la dépouille mortelle, son
(pouse: Mme Amanda Chabot; son

fils et sa brue M. et Mme Joseph
Vien, ses filles: Mlle Lucienne Vien,
Mmes Fernando Duquet (Claire), Ro-
land Chabot (Marguerite), de Ste-Clai-

re.
Le défunt laisse également plusieurs

petits-enfants, cousins et cousines.
Notre journal présente à la famille

en deuil ses plus sincères sympathies.

Noces d’Or de M. et Mme

H.-Louis Gagnon
de Lambton
Entourés de leurs enfants ct petits-

enfants, M. et Mme H.-Ls. Gagnon,

de Lambton, ont fêté dans la plis
grande intimité, leurs noces dor. C’est

à leur chalet, sur les bords du lac
St-Frangois, que toute lu famille s'était

Téunie pour présenter leurs vocux

aux jubilaires.
Une adresse fut lue par Blaise, leur

fils. Les deux filletes de ce dernier,

Lowse et Pauline, présentérent une
corbeille de cinquante roses ainsi que
de très beaux cadeaux, offerts par
plusieurs petits-enfants.
Un souper fut servi, et M. Charles-

Auuste Gagnon agissait comme mai-

tre-de-cérémonie. Tous les enfants des
jubilaires prirent part à ces agapes
familiaies. M. Gagnon en termes
choisis et très émus, remercia, en son

non} et en celui de son épouse, de Ii
marque si chaude d’amour ct d’affec-
tion œuc venait de lui donner su gran-
de famille. Il cxhorta ses enfants à
rester toujours unis entre eux, Au dé-

but de la soiree, un joyeux feu d’ar-
tifice, fut organisé, et qui réussit à
merveille, grâce a la température i-

déule.

Notre journal est heureux de fé-

liciter, M. et Mme H-Is Gagnon

ainsi que les organisateurs de cette joyeuse fête.

ANNONCES
0àLSà-)

Servante Demandée
Servante demandée pour ouvrage
général et sachant faire la cuisine.
Bon salaire à celle qui aura réfé-

rences et compétence. Position à
l'année. S’adresser à Madame VIC-
TOR VEILLEUX, 422, 2iéme ave-
nue, St-Georges-Est.

J.N. O
 

 

 

Fille demandée
Fille pour travailler dans un res-

taurant. Trés bon salaire.

S'adresser a:

M. Emilien Giguère
Restaurateur

Sainte-Marie, Bce 
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; A LOUER
Logement à louer

  

S'adresser à:

Adrien Leclerc
Rue St-Cyrille

Sainte-Marie, Beauce

24, 30 sept. P.

 

 

A VENDRE
Fournaise à l’huile environ 18 x

22, x 34 nouces de hauteur, conve-

;nanf pour loyer non chauffé, n’ayant
presque pas servi, à vendre à prix

raisonnable,

S’udresser à:

Lionel Châteauneuf
ino
 

Aux personnes intéressées à faire de
l'argent avec une agence payante
nous offrons dpportunité. Vendez les
produits Familex. Ligne garantie -
haute commission - aucune expérien-
ce requise. Territoire dans St-Michel,
St-Vallier. FAMILEX Sept. D. Mont-
réal 24.
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TRICOTEUSES
Tricoteuses demandées immédiatement

pour tricots à la broche.

S’adresser à:

Mme Geo.-Emi'e Aubert
Avenue St-Georges

Sainte-Marie, Tél. 219W

24 sept.   
professionnelles
 

RUEL, MOREAU & MYRAND
Comptables Agréés

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. S. C, C, A.
REJEAN MOREAU, M. 8. C, R. 1. A, C. A

LANGLOIS & LANGLOIS

J. E. LANGLOIS, G. A. LL. L.

G. 0. LANGLOIS, B, A. LL. L.

NOTAIRES

DES PETITES

MAURICE MYRAND, M. S. C., C. A.
186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Tél: 335
339, lère Ave - Ville St-Feorges - Tél: 559

Remi TASCHEREAU
Avocat

Bureau: St-Joseph, Tél: 170

Le soir: Ste-Marie. Tét.: 13

 

  
 

TéL: 96

Louis-Alf. FERLAND
Avocat

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce Qué.

 

Commissaires de la Cour Supérieure

Ste-Justine - Dorchester(Langevin) Co,

‘Antoine LACOURCIERE
Avocat

Qué.St-Joseph de Beauce

 

Alexandre MELADY
-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Besace, Qué.

 

Dr Victor CLOUTIER
lére Ave. St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous
— Aucun cas de maternité. —     

J. Berch. GAGNON
Architecte

Bureaux;
Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce  
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TEL: 110W Travail de Première Qualité 4

EDGAR MERCIER & FILS ENRG.
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

EMBAUMEMENT GARANTI

Service d’ambulance Jour et Nuit

Vendeur de Fleurs de toutes sortes.
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EXAMEN ve a VUE
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES

Consultations: Tous les jours: 9 h. a. m. à 6 h. p. m.
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| B: LE COIN DE VALLEE Soucoupes volantes, La nouvelle Beauce
i Suite de la lére page . (Suite No 179)
4 : en 1953 pendant que 244 enfants mouraient accidentellement XVMARIAGES— dans la seule province de Québec, pas un seu! accident n'est CHAPITRE X
—Samedi le 2 Oct. en l'églis: de

EnfantJésus de Vallée-Jct. sera bé-
ni le mariage de Mlle Claudette
Bisson fille de M. Mme Darie Bisson
à M. Paul Beaudin de Chicoutimi.
—Le 2 Octobre à Lévis sera bé-

ni le mariage de Mme Vve Couture à
M. René Gagné de Vallée-Jct.
—Le 9 Oct. en l’église de l’En-

fant-Jésus de Vallée-Jet sera béni le
mariage de Mlle Andrée Bcauchemin
fille de M. Mme Henri Beauchemin
a M. Gaston Fontaine fils de Mme
Archelas Fontaine.
Le 9 Oct. en l’église de Ste-Marie

sera béni le mariage de Mle Thé-
rése Blouin fille de feu J. B. Blouin
au Dr Philippe Bouliane de Vallée-
Jet. fils de M. Mme Honoré Bouliane.
—Le 9 Oct. à Chicoutimi sera bé

ni le mariage de Mile Lucienne
Morin à M. Jean-Guy Grégoire fils
de M. Mme Valérien Grégoire de
Vallée-Jonction.
VA-ET-VIENT—
M. Mme Alphonse Cliche, M. Mme

Emilien Cliche, M. Mme Yvon Cli-
che M. Paul-Henri Cliche de passa_
ge a Loretteville dimanche, à l’oc-
casion du baptême d'un bébé de M.
Mme Emilien Vachon.
Le Dr et Mme J. M. Rousseau dc

passage à Québec au cours de la se-
maine.
Mme Wilbrod Rey Mme Emile

Poulin et ses enfants Bernard et Lily

M L'ABBE JACQUES survenu aux abords des écoles où un brigadier était en fone-
tion, Je ne crois pas que beaucoup de parents de notre villePICARD REMERCIE

St-Henri, 15 septembre, 1954
Bien chers Amis,

Il m'est difficile de vous dire tous
les sentiments que j'éprouve à l’heu-
re où je veux écrire ce mot de ma
reconnaissance.

Je revis à nouveau les jours heu,
reux que j'ai passés au milieu de
vous. A défaut de mon expérience,

vous avez voulu remplir ces jours de
cette indulgence et de cette bonté qui
vous caractérisent si bien et qui vous
font grandement honneur. Au milieu
de tant d’égards, je ne pouvais pas
ne pas vous aimer.

Je reste encore profondément é-
mu de cette soirée d’adieux que vous
m’avez offerte avant mon départ. J'ai
senti alors que tout le coeur de ma

Vallée était là. Comment vous remer-

cier des dons trop généreux que vous
m'avez faits? Qu’il me soit permis
d'exprimer aujourd’hui à tous et
à chacun ma 1rës vive gratitude. Pour

vous payer un peu de retour, rece-
vez l'assurance d’une pensée quoti-
dienne au Saint-Autel. Je demande au
bon Dieu de bénir vos intérêts maté-
riels et surtout de vous garder tou-
jours attachés à Lui,

Bien cher amis, je conserve de
vous tous le souvenir le plus exquis
et veuillez croire qu’il me sera tou-
jours très agréable de vous accueil-
lir ici à mon nouveau poste.

Respectueusement vôtre en Jésus
et Marie.

Jacques, PICARD, ptre
St-Henri Cté de Lévis

 

Hébert, marchand.
UNIVERSITE LAVAL

—Faculté de Médecine: M. Jean-
Marie Giguère, fils de M. et
Mme Oréna Giguère.

—Faculté des Sciences: M. Jean_
Thomas Doyon, fils de M, Jean-

Alphonse Doyon.
—Faculté des Sciences : M. Ray-

mond-B. Bouliane, fils-de M. et
Mme Honoré Bouliane.

passent la semaine à Drummondville SEMINAIRE DE QUEBEC
chez M. Mme Rolland Roy.
Mme Donat Perreault de passage à

Québec cette semaine,
Mme Alonzo Nadeau de passage a

Québec samedi,

NOS ETUDIANTS
A LEXTERIEUR

UNIVERSITE DE MONTREAL
—Art dentaire: M. Guimont Hé-

bert, fils de M. et Mme Oréna

 

 

 

THEATRE
JACOB

STE-MARIE, BCE

Dim. Lun. 26-27 sept.

RETOUR AU PARADIS
en couleurs

avec Gary Cooper, Roberto Haynes

 

 

 

Mar. Mer. Jeu. 28-29-30 sept.
Version française

LA BELLE IMPRUDENTE
avec Greer Garson, Walter Pidgeon

 

Ven. Sam. 1-2 oct.

WAY OF A GAUCHO
en couleurs

avec Gene Tierney, R. Galhoun

 
 

Mer. Jeu. 29-30 sept.

 

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar 26-28 sept.
Lucille Ball, Eddie Albert dans:

EN PLEIN CIRAGE
Charles Starrett dans:

DURANGO LE MYSTERIEUX
News

 

—MM. André et Valmont Bou-
liane, fils de M. et Mme Hono-

ré Bouliane.
SEMINAIRE DE ST-GEORGES
—M. Michel Cliche, fils de M.

et Mme Wilfrid Cliche, gé-

rant de Ford Automobile.
—M. Jean-Guy  Latulippe, fils

de M. et Mme Hector Latulip-
pe, marchand.

—M. Fernand Poulin, fils de M.
Mme Wilfrid Poulin, conducteur
Q.C.R.

—M. Ls-Aimé Cliche, fils de M.
et Mme Léonidas Cliche, culti-
vateur.

—M. Jean-Narcisse Nadeau, fils de
M. et Mme  Georges-Henn

Nadeau, journalier.
—M. Lucien Labbé, fils de M.

et Mme Agenor Labbé, cultiva_
teur.

COLLEGE DE LEVIS
—M. Jean Gervais, fils de M. et
Mme Fernand Gerva:s, rnécani-
cien Q.C.R.

—M. Henri Giguère, fils de M.
et Mme Aurèlz Giguère, gé-
rant de La Survivance.

EXTERNAT ST-JEAN-EUDES
—M. Julien Maheu, fils de Mine

Odilon Maheu.
—M. Renald Hébert, fils de M. et
Mme Oréna Hébert, marchand.

—M. Denis Jacob, fils de M. et

Mme Armand Jacob, emp. de
Valley Shoe.

COLLEGE DE VICTORIAVILLE
—Technique: M. Germain Nadeau,

fils de M. et Mme Wilfrid Na-
deau, cultivateur.

Arts et Métiers: M. Claude Gi-
guère, fils de M. et Mme Au-
rèle Giguère, gérant du district
pour La Survivance,

—Commercial: M. Andréa Latu-
lippe, fils de M. et Mme Hec-
tor Latulippe, marchand.

—Commercial: M. Jules Vachon,
fils de M. ct Mme Alcide Va-
chon, journalier.

Richard Basehart, Val. Cortesa dans:

|

COLLEGE ST-JOSEPH, Bce
LA MAISON SUR —M. Robert Doyon, fils de M.

et Mme Jean-A. Doyon, mé-
canicien.
—Yvon Labbé, fils de M. et Mme

Gildas Labbe garagiste.
COLLEGE ST-LS DE FRANCE
Abitibi

—M. Marc_André Roy, fils de
M. et Mme Emile Roy taxi.
Marc-André est le neveu de M.
l’abbé Armand Roy, curé en A-
bitibi,

PENSIONNAT ST-COME
—MM. André et Jean-Marie Ja-

cob, fils de M. et Ls-Denis

Jacob, marchand général,
—M. Michel Grenier, fils de M.

et Mme Arthème Grenier.
INSTITUT FAMILIAL DE
CHARLESBOURG
—Mlle Micheline Bourque, fille de
M. et Mme Marius Bourque, a-
gent Pepsi-Cola.

—Mile Claudette-E., Cliche, fille
de M. et Mme Emilien-A. Cli-
che, gérant de Valley-Shoe,

COUVENT MONT N.-DAME

Sherbrooke
—-Mlles Pierrette et Carole Giroux,

fille de M. et Mme Paul Giroux,
hôtelier.

Saint-Honoré
M. Rnoul Grégpire, avocat et

Mme Grégoire sont de retour à Val
d'Or après avoir visité la Gaspé-
sie et passé quelques jours à St-
Honoré, Bce, les invités de M. et
Mme Alfred Grégoire.

  

 Naissance
Le Dr et Mme Roger Lachance

(Claire Rousseau) du Lac Etche-
min annoncent la naissance d’un
fils, né à l'Hôpital St-Sacrement,
le 20 septembre, mil neuf-cent-cin-
quante-quatre.

Nos félicitations aux heureux pa-
rents,

Solange Faucher
Notre journal et heureux de fé-

liciter Mlle Solange Faucher de St.

Cyprien de Dorchester qui a obte-

nu son diplôme élémentaire a l'E-
cole] Normale de Lévis, avec la no-

 

 ne nous arrétons pas assez, parce
 LA COLLINE
 

Calamity Strikes

Kalamazoo - Mechanical Bird.

 

DOE»:

THEATRE
CENTRE RECREATIF

STE-MARIE, BCE

Dim. 26 sept.

LA GRANDE
RENONCIATION

avec Lea Padovi

 (EE()

 

Mar. Mer. Jeu. 28-29-30 sept.
Version francaise

en couleurs

LES QUATRE

PLUMES BLANCHES
avec J. Duprez, Ralph Richardon

 

Ven. Sam. 1-2 oct.

HANGMAN’S KNOT
avec Randolph Scott

MONTANA TERRITORY
avec Leon McCallister, W. Hendrix 

EN ACHETANT UNE

DISTRIBUTEUR ET

 

Affrontez les rigueurs
de l'hiver

SPECIALITE: HUILE A CHAUFFAGE SHELL

Marcel Jeffrey Enrg.
59, rue St-Augustin - Lévis - Tél. Terminus 7-6449

Donnez votre commande au GARAGE

LEONIDAS SYLVAIN
Rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce, Tél. 39

HUILE DE QUALITE.

AGENT AUTORISE.

 

SANS COMMENTAIRES:

sent en faire autant:
“L'expansion industrielle”,

ine vers la ville,

seraient contre l'essai de ce mouvement dans nos écoles.

Voici trois phrases extraites de la derniére lettre du pape
elles vous feront réfléchir espérons que nos dirigeants puis-

a provoqué au Canada comme
dans de nombreux autres pays, un triste exode de la campa-

“De vastes étendues de terre cultivable sont ainsi inuti-
‘isées et, dans certaines régions tout au moins, des terrains
zultivés ont été abandonnés par leurs occupants.

_ “Cette situation ne constitue pas seulement un danger qui
menace l'économie canadienne, mais elle est aussi contraire
‘u bien-être moral et religleux de la population.

 

“ Québecles 7
Le prochain congrès général annu-

el des coopératives de la Province
se tiendra à Québec, en l’immeu-
ble des Syndicats catholiques, les 7.
8 et 9 octobre. C'est ce que vient
de nous annoncer M. Léo Bérubé,
secrétaire général du Conseil de la
Coopération du Québec.

Les assises de cette année auront
pour thème: “Les coopératives face
aux problèmes de l'heure” Les dis-
cussions viseront à déterminer quels

sint les problèmes principaux que l’é-
volution économique pose présente-
ment à chacun ‘des types de coopé-
ratives en opération chez-nous. Elles
tendront ensuite à découvrir les meil-
leurs moyens à prendre pour que les
institutions coopératives s'adaptent
aux besoins nouveaux engendrés pur
la situation qui prévaut en 1954 ou

Congrès des Coopératives à
, 8 et 9 octobre
| qui prévaudru d'ici quelques années.

Sauf une ou deux séunces propre-
ment udministratives — car le con-

grès coincide avec l'assemblée géné-
rale unnuelle du Conseil de lu Coo-
pération — toutes les autres seront
consacrées à l'étude des questions qui
se rattachent au thème de ces impor-

tantes assises.
Environ 450 coopératives de toutes

les cutégories — mutuelles-vie et in-

cendie, coopératives agricoles, caisses
populaires, coopératives de consom-
mation, coopératives d'habitation. syn-

dicats de pêcheurs, coopératives d'é-

lectricité. chantiers coopératifs. ctc. -
enverront des délégués à cet congrès,
auquels participeront également des
représentants des diverses institutions
qui s'occupent d'éducation ou de pro-

pagande coopérative. 
  

 

Voici bientôt l’automne. Une dou-
ceur de printemps s'allie à Ja poi-
gnante ardeur de l’arrière-saison. Le
soleil douchant s'incline sur les pe-
louses et les cimes, embrassant les

feuilles rousses et cette splendeur de
pourpre et d’or est plus émouvante,
parce qu'on la sait précaire et que
bientôt, le vent brutal arrachera leurs
dernières feuilles aux arbres, qui é-
tendent leurs branches sous le ciel
d'automne.
Le vent souffle doucement, sembla-

ble à une complainte mélancolique,
qui empreint le coeur de nostalgie;
Îl apporte la senteur mouillée Je la
saison nouvelle; l'ombre s'étend sur la

terre, l'enveloppant d’un voile opa-
que,
Au sablier du temps, les jours cou-

lent trop vite, pensif,, l’'honims en
suit la course rapide, témoin muet
de son interminable défilé... Ils é-
voque les scènes agrestes, les crépus-
cules d’or, les riants paysages au féé-
rique décor, reflétant en son ûme de

L'Automneet les réflexions
qu'il suggère

douces réminiscences. Le temps détruit
et efface tout, dit un proverbe. Les

souvenirs les plus agréables, ius heu-

les plus amèrement cruelles, même

les deuils les plus crucifiants, tout
passe.

ll est un être cependant qui no
passe pas... parce qu'il est le Mai-
tre du temps, et que le temps lui est
soumis, Après tant d'années, des mil-
lions d'êtres humains lui consacrent
encore un culte adorablement pro-

fond. Voilà un fait sur lzquel nous
ne nous arétons pas assez. parce
qu’il nous est coutumier. 1] est donc a
propos de repasser parfois les raisons
de croire en Dieu et de l'aimer. Le
temps en est un pour le moins pro_
pice... En face d'un monde qui affir-
me ses motifs de haine et de ma-
térialisme, sachons opposer la char:
té et la pratique des vertus. Effor-
cons nous de faire rayonner l’amour de
Dieu et briller sa lumière

QUIDAM. 
 

 
 

Si vous laissez

sa femme est absente?

dant, ne recherchent pas

Parfaitement! Comment

vue d'André Labarthe, 

Pourquoi, Monsieur, fuit-il son appartement dès que

Pourquoi? La plupart des hommes mariés, cepen-

et n'aifendent pas avec fébrilité ces minutes de passa-
ger veuvage pour se replonger dans les joies défendues
du célibat. Le plus souvent ils préfèreraient pouvoir
continuer à vivre leur petit traintrain quotidien,

À la vérité s'ils s’en écartent, la faute vous en in-
combe, Mesdames. C'est vous qui poussez votre époux
vers une existence déréglée, en votre absence!

votre CONSTELLATION du mois de septembre, la“re-

votre mari seul

automatiquement l'aventure

cela? Apprenez-le en lisant  
 
 

 

 

Madame H 
Mesdames

Yai le plaisir d’annoncer aux dames de Ste-Marie ct des. environs

que je suis en mesure de leur fournir des brassières de fabrication

francaise, marque “JOUVENCE", faites sur mesures.

Pour plus de renseignements s'adresser à:

Rue St-Jean, Ste-Marie, Bce, - Tél, 192

enri Bouley  

res les plus .délicieuses. les épreuves |

  

Les écoles de syndics

(1829-1836)

Le rapport du 16 mai au 15 novembre 1833 donne 20

écoles; 274 garçons, 248 filles, total, 522. Celui du 16 novembre

1834 au 15 mai 1835 accuse deja 32 écoles. On signale que

quatre d’entre elles sont bilingues, ou du moins enseignent

l’anglais: celle de John Bennett, qui semble être dans le cen-
tre du rang St-Gabriel, celles de Julie-Louise Lindsay, d'E-

douard l'Ecuyer et de Louis Epictière, À noter que l’Ecuyer,
notre second maître d’école de quelque notoriété, a cessé de

faire la classe le 12 septembre 1834. Quant à Louis Epictiere.

un nouveau venu, il n’était pas aussi étranger à Ste-Marie que

son nom l'aurait laissé supposer, C'était un demi-frére du

futur cardinal Taschereau, un fils de Jean-Thomas Tasche-

reau, que, pour une raison particulière, alors connue publi-

|quement, on avait appelé Epictière, du nom d'une localité de

rrance où les Taschereau avaient jadis habite.

Enfin, un dernier rapport, couvrant la période du 16 no-

vembre 1835 au ler mai 1836, donne à Ste-Marie le nombre

record de 35 écoles, dont cing bilingues, avec une moyenne

de 22 élèves par école et un total de 776, le Couvent tou-

jours tenu hors de compte. ;

Cette quantité d’écoles presque incroyable et cette enor-

me fréquentation scolaire témoignent non seulement d'un en-

gouement sans précédent pour l'instruction, mais aussi de la

densité de la population de Ste-Marie et de la fécondité pro-

digieuse des familles. I] est vrai que c'était encore le grand

Ste-Marie. avant le détachement de S-Bernard, S-Maxime, S-

Elzéar, k’Enfant-Jésus et Saints-Anges. Mais, si l'on considère

que le village comme tel ne comptait pas encore beaucoup.
il reste que la paroisse était proportionnellement beaucoup

plus habitué qu'aujourd'hui.
Les syndics des écoles au nombre de cinq pour toute la

paroisse, comme nous l'avons dit. auraient vu leur tâche de-

mesurément accrue. si, en vertu d'une loi, leur nombre n'avait

été porté à trois pour chaque école. La première élection mas-
sive, pour répondre à cette exigence eut lieu le 13 août 1832.

Par la suite, au fur et à mesure que venaient les demandes

de nouvelles écoles on subdivisait les arrondissements eton é-

lisait de nouveaux syndics. Antoine-Chs Taschereau présidait
ces élections, à la porte de l'église, les dimanches et fetes.
Plusieurs des actes ou proces-verbaux rédiges en ces occa-

sions sont déposés dans le greffe du notaire Jean-Joseph
Rény(15).

N’allons pas croire, toutefois, qu'un tel enthousiasme

pour les écoles fut spécial à Ste-Marie ou à la Beauce. La con-

lagion était générale dans la Province, à la faveur d'un reg:-

me aussi libéral, qui laissait aux paroisses toute leur initia-

tive et surtout procurait aux habitants, des écoles pratique-

ment gratuites. Des quelques dizaines d'écoles royales qu'il

v avait avant la loi de 1829, le nombre avait monté en {le-

che jusqu'à 1321. en 1836. avec une fréquentation scolaire de

36,000 enfants. Des statistiques irréfutables sont là pour le

prouver.
Mais qu'y avait-il de sérieux et surtout de fructueux dans

ce gigantesque ébranlement de la population, dans ce réveil
spectaculaire sur l'éducation? On allait évidemment trop vite
pour ne pas tomber dans les inconvénients de toute improvi-
sation, Ce fut la constatation la plus claire de la Chambre
d’Assemblée bas-canadienne, a la déposition d'un Rapport du
Comité permanent pour l’Education et les Ecoles, le 26 jan-
vier 1836 (16).

Voyons, par exemple, le témoignage verse à ce rapport par
Antoine-Chs Taschereau. à la fois député et inspecteur d'éco-
les pour notre région Ce n’était pas le moins fervent pour
l’éducation. et pourtant: “Une grande partie des maîtres et
maîtresses, dit-il, sont peu ou point qualifiés à enseigner les
branches d'éducation requises par la loi, la lecture, l’écriture
et l’arithmétique” . . . “Les abus, qui dans mon opinion exis-
tent relativement au mode suivi d’après les différentes lois
qui régissent les écoles de campagne, sont: lo) La trop grande
indulgence portée à l'examen des personnes qui se prében-
tent pour obtenir des écoles, par les examinateurs autorisés.
et la trop grande facilité à leur accorder des certificats de
qualification, ce qui encourage cette foule de jeunes person-
nes (qui pour la plupart auraient elles-mêmes besoin d'aller à
l’école) à se présenter pour en obtenir. 20) La médiocrité de
l’allouance qui empêche et empêchera toujours des personnes
instruites et qualifiées selon la loi. à se charger d’une tâche
aussi pénible que celle d’instituteur. Et je concois humble-
ment, que le meilleur moyen de remédier a ces abus serait
qu’il y eût moins d’écoles et que les maitres en fussent plus
capables et mieux payés” . . . ‘Les enfants ont fait quelques
progrès, sans doute, mais on ne peut guère s'attendre à ce
qu’ils fassent beaucoup de progrès à des écoles dont les mai-
tres sont eux-mêmes de très médiocres écoliers.”

(à suivre)

(15) Le 8 sept. 1834, les 12 janvier, 9 mai, 12 juin, IS juin 1335.
(161 Journaux de la Chambre d’Assemblée du Bas-Canada pour 1836-

36, v. 45, Appendice 00.
>on.a a.

Hommes demandés :

 

Pour représenter compagnie progressive. Vente et entre-

tien. Bon salaire. Possibilité d’avancement. Aucune ex-
périence requise. Voiture fournie.

Pour informations s’adresser à:

“LE GUIDE” Ste-Marie Beauce, - Tél. 6
ou a:

304, 1ère Avenue, St-Georges, Beauce, - Tél. 327   
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Une jeune femme nous a dit
“J'eprouve beaucoup du plaisir. bien des personnes ac peuvent se

faire mes achats, par catalogue | deplacer pour se rendre chez Du-

“DUPUIS”. nous disait une jeune | puis Frères, soit qu'elles demeurent

muman de (rois enfants qui habite [loin de Montreal, soit que leurs oc-

assez loin de Montreal: jy trouve

|

cupations les retiennent ù la maison:

tout ce que je cherche ct je reçois

|

pour elles, Dupuis Freres a rédige

exactement ve que jui commandé. {ses catalogues et transporte.  pour-

Avec mu besogne, ju peux ma dire. ses vVustgs rayons 4

ment aller magasimer à lu villes (ls rue Ste-Catherine dans leurs foy-

heureusement je peux le faire chezfers. Assis confortablement chez el-

Moi, sans fatigue. suns ennui, auile. madume consulte lu catalogue

moyen du catalogue “Dupuis”. F1; "Dupuis", fait son choix, établit son

Je “suis toujours satisfaite...” ; budget. donne su commande par é

Les femmes aiment magasiner. el-jcrit Où par téléphone. Elfe n'a plus

les aiment se tendre chez Dupuis j qu'à attendre. Attendre 24 heures

Freres. Magasiner est un plaisir fé-{ pour recevoir sa commande. avec

Minin. une necossite, une distraction, cette garantie que si elle n'est pas

mieux encore: un art. Voir, toucher. sutisfaite. son urgent lui sera rem-

compurer. quellys emotions une fem-! bourse. voilà une manière agréable

me n'éprouve-telle pus Nats de faire ses emplettes.

 

La silhouette Dior soulève

bien des prestations
La pihouectte sun  Torme

a Paris, pur Chrisuan Dior.
lu mode, a soulese un

protestations duns dis

villes du monde.

M. John-C. Conoser.

ne importante firme de

teonmns de New

femmes du Ceo pays

pour leur beaute

nuceepleront

clegantes.

LISCS

“Les

putees

et elles

tre Moins
est Un dessinateur

INNOVALLUT  TECONNUE MAIS
ne realise-til pus qu'il est

pour temme d'ucespter

ements qui

cette et lui

tenunine”.

Oleg Cassini,

kais. fut indigné

nuissanve de Ju

Dior de comprimer lu

ne peut imposer un

sifhouvtte moderne. En

de si

Jus idees,

une

cnleveront toute

dessinateur

lorsqu'il

nouelle

VIEUX

une

ctail

L'innovation
mode

que
enladite is

lus ost nora « la

A HOLLYWOOD

siihouctie

qui

capitale du
VIVES.

Dans lu

reactions furent

houcvtlie prevonisez pol

aussi

Service
Vente,
réparation et

Représentant des

PHILCO,

Tél: 5

Sainte-Marie,

reselée

ke roi de

concert

directeur d'u-

vetements

York, dit

pas de

Monsieur

eaperimentd ut un

detformeront sa

sa grace

prit

poitrinu.

différent,

feminine xl

sante.”

cinema, les

Christian

Brochu Radio
Télévision

installation de tout appareil.

marques

ADMIRAL,

DUMONT et CROSLEY

J.-Alban Brochu

Bce C. P.

de

grandes

Ceci:
sont re-
naturelle

pural-

Dior

peut-être
ditficie

des ve-

suhou-

nes-sor-

con-

idee de

“On

style a

tuo, le

ulfisl
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madame Arcade

de la Pâtisserie

l’arrière de la
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A louer ou à Vendre
La maison anciennement de

Vachon que

l'on a transportée de près

Vachon à

maison de

monsieur Benoit Vachon.

C'est ure magnifique pro-

priété que Jon peut louer

ou acheter.

S'adresser à:

Jos Vachon
Ste-Marie Beauce

J. N. O.    

a ete qualifice de lalde” cur on

ne lui reconnaît aucune féminité.

Les reines de l'écran se refusent à
“grâce féminine” que

conferer ses Jupes

bouillonnées ou circulaires au bus

des hunches. le long corsage des-

cendant droit de lu ligne d'épaule

a celle des hanches les plonge dans

un: veritable détresse.

Lu danseuse Mitzi Gaynor dit

qu'un retour « lu mode “flapper” est

un non parce qu'elle marque

a plus vilaine periode dans l’'his-

toire de la mode, Toute femme

cherchant a dissimuler su taille, u-

joute-t-cile. est hors de son temps.

Marilyn Monroe. Terry Moore el

Esther Williams ubondent duns le

mème sens.

Debbie Reynolds et Jane

se sont recriées. disant qu’elles n'ui-

meruient pus qu'on croie qu'elles

ont de grosses hanches.

SILHOUETTE NATURELLE

Meme Merle Oberon, fervente ud-

miratrice de Dior. dit qu'il devrait

cesser d'umplifier certaines parties de

admettre lu

devraient lui

sens

Powell

l'anatomie. “le respecte Dior. dit-

elle, mais l'aime voir les femmes

sétues selon leur personnalite et

leur silhouette naturelle. ;

Parmi les observateurs masculins.

Marion Brundo a lunce lu cri, Am-

plifier tes hanches n'a aucun sens
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HORAIRE DES AUTOBUS

QUEBEC CENTRAL

EN VIGUEUR LF 25 AVRIL.

HEURE AVANCEE

DIMANCHE:
Matin: — Descendant à Québec

10 heures et 4
et 10 hres 18

Soir: — Descendant à Québec

5 heures et 59 et 7 heures et 59.

Soir: — Montant: 6 hres 37 — 10

hres 51

8heures et 36 et minuit et 5.

Matin: — Montant:
11 heures et 7.

SEMAINE:

Matin: — Descendant à Québec

9 heures et 9
et 10 hres 18

Matin: — Montant 9 heures et 39

Soir: montant 6 heures et 31

et 6 bres 37

Soir: — Descendant 5 heures ct 59

Samedi après-mid: — Montant

3 heures et 56

LUNDI:
Matin: — Descendant à Québec

6 heures 59.

S. V. P. Consulter cet horaire et né

pas téléphoner le dimanche. Le bu-

reau est Ouvert un quart d'heure a-

vant l'arrivée des autobus.
À partir du 24 juin au 13 septembre

inclusivement
Quotidien pour les Etats-Unis

Matin : 10 hres et 41 — montant
soir : 4 hres 25 descendant.
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autre organisation,

riage. .

Adressez-vous a 
cards, billets d'entrée etc. .

LE GUIDE
TEL.: 92 BUREAU

Tél: 6, résidence de Mme Jean-M.
+DCCON©

placards,
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ATTENTION
Si vous préméditez un concert, un euchre. .

confiez-nous ‘vos programmes,
. Vous obtiendrez par ce fait

le bénéfice de notre publicité gratuite, dans notre journal.
Nous faisons toutes sortes de travaux d'impression

tels que programmes,
d'invitation, cartes de remerciement, faire-part de ma-

cartes d’affaires, factures, états de compte, en-té-
te de lettres, enveloppes d’affaires, cartes de visite, etc. .

ou toute

pla-

cartes d'entrée, cartes

 Carette, propriétaire  

En plus de ses catalogues saison-

niers, fa maison Dupuis Frères publie
chaque année deux volumineux ca-
talogues où l'on trouve plus de 7000

articles particulièrement appropriés
uux besoins de lu classe rurale. Ces
articles sont décrits avec beaucoup
de soin, illustrés sous leur jour le

plus attrayant et le plus utile clas-

ses pur espèces ou affinités, de

sorte qu'on trouve rapidement ce

qu'on cherche et à des prix très u-
Vantageux.
Lorsque le cutalogue

nètre dans votre foyer.
blement un magasin à

vous recevez, avec son Vaste assor-

timent de marchandises, ses prix a-
vantageux, su gurantie de qualité et

ussurance que vous êtes rem-
boursée si vous n'êtes pas satisfai-
te. Quund vous achetez par cata-

logue “Dupuis”. Vous ne courez au-

cun risque: au contraire, vous avez

tous les atouts duns votre main.

“Dupuis” pé-
c'est vérita-
rayons que

cette

 

sont large-

point de vue”,
doivent avoir

ls plupart des femmes

ment pourvues à Cu

dit-il. "Les femmes
une silhouette naturelle et bien é-

quilibrée et leurs véléments ne de-

vraient accuser aucune partic de

leur corps plus qu’une autre”

Seule Miss Brésil Martha Rocha.

eut lc dernier mot. Elle perdit le

concours de Miss Univers, parce que

son tour de hanches indiquait deux

pouces de trop. “Maintenant. je suis

% lu mode. conclut-elle, avec ironie.

L’utilité du sel

 

 

MONTREAL - les régimes pauvres
en sel que trop de gens s'imposent
2B Vue de maigrir servent à peu de
chose puisqu'ils font perdre peu ou
point de tissu udipeux. Hs sont dan-
gereux car ils dérangent l'équilibre

salin de l'organisme.

Telle est la mise en garde que
Je comité de
médicale de

formulait dernièrement
nutrition de la Société
L'Hlinois.
fa société declare: “Le sodium et

le chlore sont essentiels au fonction-
nement normal de l'organisme. Tou-

te cellule a besoin du sodium de
quelque façon; par exemple. un jus-

te duilibre du sodium, du potussium

et du calcium s'impose à la marche
normale du cieur. Le chlore égale-
ment importe à la santé et, en quan-

tité appropriée, il permet à l’organis-
me d'élaborer l’acide chlorhydrique,
un composant du suc gastrique néces-
suire à la digestion”.
Cet avertissement uppuie sur le

danger marqué des régimes sans sel
ou pauvres en sodium. Parfois, si-
gnale-ton. le médecin prescrit de
tels régimes pour effucer les symp-

tômes de malaise du coeur ou des
reins chez certains patients, mais

“c’est là un risqque calculé, pris dé-
libérément en vue d'enrayer un dan-
ger plus immédiat. En pareil cas,
on doit surveiller sans cessu l: pa-  

JEUDI 23 SEPTEMBRE 1954

Nos vieux meubles
Précieuses reliques d'un glorieux

passé que deviennent-ils nos bons
vieux meubles de noyer, de pin ou

d'érable, confortables et solides, au
style canadien d’origine normande
bien caractérise, et si beaux dans
la simplicité de leur lignes.
En reste-t-il encore de ces meu-

bles sans prix patiemment fabriqués
par nos aieux, et transmis de géné-
ration en génération? Ah s’ils pou-
vaient parler que de choses ils nous
diraient! C’est l'âme de tout un peu-
ple, le meilleur de lui-même que l’on
retrouve en eux.
Grands lits d'érable aux colonnes

torses ou à baldaquin, si reposants a-
près le dur labeur quotidien. Le ber
profond où soommeillaient les petites
têtes, brunes ou blondes de toute une
génération. La vaste commode au
bois patiné par le temps; les coffres
aux flancs rebondis où s’empillaient
les trousseaux de l'épousée et du nou-
veau né. Les magnifiques armoires
d'angle à étagère remplies de belle
faience, si recherchées de nos jours.
Ces vieux bahuts contenant les lai-
nages les plus fins, les pièces les
plus belles de lin ou de toile, tissées
au métier de façon si artistique, et
que l'artisanat d’aujourd’hui fait revi-
vre avec fierté, et fort en honneur
dans notre ambassade Canadienne à
Paris.

C'est aussi la grande horloge qui
sonne encore les heures, la chaise
berçante de l’aieule, le précieux rouet;
ces tables de toilette, ces chaises bas-
ses. Où trouve-t-on ces choses main-
tenant? Nos villageois n'ont pourtant
pas d’excuses de s’en départir, puis-
qu’ils possèdent encore de vastes mai-
sons où elles seraient si bien à leur
place.

Le meuble moderne, banal, sans
style et de qualité inférieure, fabri_
qué en série et sans aucune orgi-
nalité, les relègue dans l'ombre. Dé-
daignées, mises au rançart, on attend
impatiemment l'acheteur “d’antiquités”
qui les obtiendra à un prix dérisoi-
re.
Tous ces meubles hélas! passent

entre les mains d’exploiteurs étrangers.
En toute saison, à pleine charge, des  

camions des Etats-Unis sillonnent nos
routes, de la Gaspésie à la côte de
Beaupré, de la rive nord à la rive
sud de la province, aucun village
n'est épargné pour en ramasser le plus
possible.
Des fabricants américains spéciali-

sés dans la restauration de ces meu-
bles anciens les réparent, leur redon-
nent la couleur de leur bois naturel.
Ainsi remis à neuf les expédient dans
toutes les parties des Etats-Unis et
ailleurs. Les riches collectionneurs et
propriétaires de grands hôtels de la
Floride et de la Californie les achè-
tent à prix d'or.

Ainsi disparaissent nos vieilles cho_
ses, n’est-ce pas un peu de l'âme ca-
nâdienne qui s'en va avec elles? dans
tout ce qu'elles évoquent de notre pas-
se de luttes, de courage et de for-
ce? Est_ce vraiment la peine, par cu-
pidité, ignorance ou pour céder à un
modernisme d'un goût douteux, dé-
truire sciemment tout ce qui se rat-
tache à nos traditions, à nos coutu-
mes? 11 faut aller en Europe pour
constater que chaque pays, chaque
province possède son style propre,
‘Nos solélats ayant demeuré en Nor-
mandic pendant la guerre s’y sen-
taient moin dépaysés parmi les meu-
bles semblables à ceux de chez-nous.

Gardons jalousement ce qui reste
encore de nos mobiliers anciens. Ai-
mons-les, rajeunissons-les de mille fa-
çons. Ne saurions-nous pas apprécier
autant que l’étranger ce qui est beau
Let vaut vraiment la peine d’être con-
servé?
En dépit de l'influence américaine

de plus en plus grande ici, et ie
flot sarks cesse grandissant d’émi-

grés européens, qui emportent avec
eux. leurs traditions et leurs coutumes
rouvons_nous les en blûümer, nos vieil-
les maisons de pierre à pignon, nos
meubles anciens, à l'instar de nos aan-
ses et chants de folklore, que nos

dévouéset patients chercheurs ont
fait revivre, conserveront à notre pro-

vince son caractère national et bien
français.
Québec, sept, 1954,

 

Les Beaux disques
Nous signalons à nos lecteurs

quatre magnifiques disques. Le

premier comprend la Cantate No.
51 et la Cantate No. 202 de Bach
avec l'incomparable Suzanne Dan-
co comme soprano interprète. Cet-

te exécution est accompagnée par
The Suttgart Chamber Orchestra
sous la direction de Karl Munchin-
ger. Le libretto est en allemand

mais l'enveloppe du disque porte
les paroles allemandes et en re-
gard un texte anglais On admi-

rera l'exécution du trompette, du

violoniste, l’exécutante du clavecin.
Le Bach, dit-on, est toujours aus-
tère mais nous prions le lecteur

de se plier à une audition de ce
disque qui l'enchantera. C’est de

la grande et belle musique avec
des interprètes splendides et un en-
registrement parfait. London LL.

993 douze pouces.
Le disque suivant est également

 

tient pour éviter que ses réserves le
sodium ne timbent en bas de mini-
mum essentiel à la santé, sinon à la
vie”.

“Il est donc évident,” souligne la

Société médicale, “que quiconque se
soumet à un Tégime pauvre en so-
dium, de son propre chef et sans
surveillance médicale, risque d’abou-

tir au désastre.”
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Insetivez-vous aujourd'hui

au Cercle du Livre de France en re tournant
LE COUPON CI-DESSOUS

et vous recevrez. comme prime d'adhénioh gratuite, les deux livres
“envoyez pas d'argent maintenant, vous qne vous avez choisis. N

paierrz Ice livres que

 

refusez, à voire choix. Votre seule obligation :

et =emballage.
Augaitde que vous aurez acheté quatre livres, vous recevrez

gratuifement un magnifique cusrage comme prime dividende
avantages 4 ses mem.
bres dont vous pourrez
profiter en vous inscri-
vant immédiatement,

et toutes les fois par la
suite que vous achèterez
quatre livres. Le Cercle
offreencorede nombreux

LE CERCLE DU LIVRE DE FRANCE
-

Indiquez les
2 Livres désirés

3 Olympio (2 vol.)
CG L'Agneau

Le ee du Livre de Fran

en tout terne, me rolirer de votre

que j'achèterai quatre volumes.

Nom.  
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Adresse... Sa
Ville. .
Occupation ..
Pour les personnes

butcau de veKe
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Prov.

New York
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ue achèterrz quand vous les recevrez.
Nous vous offrons les plus grande succda littéraires de l'heure

au moment même où ils paraissent à Paris. Vous les acceptez ou les
en accepter quatre

dans l'année, au prix de 81.86 chacun. plus 146 pour frais de poste

---cenammmmm0t

© Le Navigateur
_ Bergère Légère

40 rûe Méplière, Montréal 10,Qué. GR. 9378
Envoyez-moi gralie les deux livres indiqués ci-dessus, Inscriver-mol
membre du Cercle du Livre de France ct Pnvayez. moi, pour mon pre-
muer achat, votre livre du mois. Adressez moi, tous les murs, voire
bulletin qui me tenseignera aur les livres que vous offrez. Je ne m'en-
gage qu'd acheter quatie livres par année et chanue livre'ne me cod.
tera que $1.86 plua 1 ic pour frais deg nte et d'embailage Je

ercle aprés aver act:
livres. Vous vous enuagez, par contre, à me donner un ve prime
dès queclé“aurai acheté quatre volumes gt toutes bes Jos pur la auite

i

iblement)

  Age. si{bias de ai
cmeurant en ‘dehors du Canada, écrire à notre

rele du Livre2deFrance, a

BERGERE

OLYMPIO OU LA VIE DE
VICTOR HUGO

[6 val,2 par André Maurois de
Académie Française

n atts Je talent incomparable
de M. André Maurois pour réussir
à nous donner un livre qui at's.
fasse pleinement les plus fervents
admirateurs de Viutoe Hugo,
notte, hoiame politique, mari ba.
foué, amant insatiable qui, célèbre
à vingt ans, rishe à trente, Acartée
micien et Pair de France à qua.
tante, puis prascrit pendant dix-
huit ans, connut à l'automne de
sa vie lu plus extraordinaire
apothèose.

L'AGNEAU
psr François Maurise

de l’Académie Française
Arrêté au seuil du séminaire par,
une renconire dans un train,
Xavier sera l'agneau du sacrifice,

nouveau roman, auquel Fran-
gnis Mauriac travaillait depuis
dix ans, eft le sommet de l'eeuvre
Mauriacienne.

LE NAVIGATEUR
par Jules Roy (Edition de luxe
illustrée) Priv du Prince

Ralnier de Monaco

|
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'
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1
1 Ce roman eet digne de compter,
! avee “VOL DE NUIT"de Saint.
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Exupéry, parmi les classiques de
notre époque. C'est simple, c’est

ourral, vrai, c'est déchirant,
“iualre

BERGÈRE LÉGÈRE
par Félicien Marceau

Marie-Jeanne, fille exquise, n'a
que treize ans lorsque commence
le livre et dix-huit ana lorsqu'il se
termine, Elle nous eamène dans
le monde ardent, léger et gai de

! l‘adolescence, monde à la fois pur
et troulde, où le rens de l'honneur,
la Fidélité, la droiture, se mêlent
parfois à une étrange amoralité,

un microsillon 33 et un tiers, douze
pouces, LL. 992. C’est un enregis-
trement de Ernest Ansermet, l'in-
comparable chef d'orchestre de la
Suisse romande. Cet enregistre-
ment de Debussy comprend Jeux:
Poéme dansé et Six Epigraphes
Antiques avec arrangement d’An-
sermet.

Ansermet et nous n'y

pas. -Ansermet a enregistré de nom-
breuses pièces de Saint-Saens, de

Ravel et de Debussy. La musique
de Debussy en l‘occurence surprend
quelque peu mais elle plaît aux mé-
lomanes depuis près de quarante
ans et ce magnifique enregistre-

ment en favorisera I'audition, pour-
vu qu'on se donne la peine d'en

prendre connaissance.
Le troisième disque musical est

ultra moderne. Il est intitulé An
Enchanted Evéning. C’est le mo-
derne Mantovani qui dirige l'or-

chestre. Cet enregistrement de

musique lègère ou semi légère au
charme exquis, enchantera les au-
diteurs. I} ne s’agit pas là d’une

pièce grave ou d'un ensemble de
pièces sévères ne convenant qu'à
des spécialistes en musique. Tous
les auditeurs peuvent apprécier le
disque que nous présentons. LL.

DE L'EAU
CHAUDE

QUAND
VOUS EN VOUDREZ!

 

      

 
ACHETEZ UN CHAUFFE-EAU

ÉLECTRIQUE
de votre

marchand ou dépositaire

d'appareils électriques.
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(del120ARE

 

 

Nous avons déjà présenté |

reviendrons ;

p
s 4

766. Nous citerons quelques pièces:
Amoureuse, Gypsy Love Waltz,
(Czardas. Beau disque au charme
romantique, au caractère langou-

reux et prenant et à l'exécution
technique parfaite. Nous le recom-
mandons hautement à jous nos
lecteurs.
Par exception nous présentons

un disque en dehors de la musi-
que, C’est un enregistrement splen-

dide de la pièce de William Sha-
kespeare ‘“Henri VIIL” Ce disque

à long fil de douze pouces !.L. 578,
permet de nous donner en entier

cette pièce de l’auteur classique

anglais. l’armi les interprètes, il

y a Sir Lewis Casson, madame
Sybil Thorndike. C'est Howard Ro.
se qui dirige l’exécution. Que Fon
ne se dise pas comme le soussigné,

que le Shakespeare dans le texte

né peut convenir qu'à des person-

nes familières avec toutes les nu-

ances de la langue anglaise. Le

soussigné, pour sa part, a été agré-
ablement surpris de constater, çrâ-  ce à la diction nette, au jeu tout

en nuances des acteurs, que rien
ou presque rien de cette incom-
parable tragédie n'échappe à l‘au-
dition. Il est bien entendu que sf
quelqu’un a le texte en main, il
en savourera davantage l’inerprée

iution. Nous saluons avec enthou-
siasme ce disque LL. 578 et nous
apprenons en même temps que Dic.

kens fournit un enregistrement
LLP 416 et Dumas fournit un en-
registrement des Trois Mousque-
taires avec LLP 473. Ne rejetez
pas la suggestion du soussigné
sans vous être donné la peine d’en-
tendre ce disque. Encore une fois,
le jeu des acteurs, leur direction
nette, l'émotion profonde avec la.
quelle ils rendent ce drame de
Shakespeare constituent une joie

pour l'esprit.

En bref, voilà quatre beaux dis-
gpes que nous signalons à nos
lecteurs. Notre voeu le plus cher

c’est qu’ils demandent à entendre
ces disques chez n’importe quel
marchand de musique.

ZACHEE
 

 

 

souhaite fructueuse tout en
dence en tous lieux et temps.
dre l'habitude de ne jamais

fut blessé mortellement. Des

en avoir

les armes à feu,

feront à l'heure solaire.

Molotov répondre “Non”,
“Oui”

Molotov avant raccroché,

Et Molotov de répondre:

venait de me poser.”

Echo du Voyage d’Attlee en

l’égard des missionnaires

La RONDE de PIERRE
Une Arme chargée est un malheur à l’horizon. . .

Plusieurs amateurs de chasse ont déjà décroché du mur
leurs armes à feu et font leurs préparatifs pour une saison
que La Ligue de Sécurité de la Province de Québec leur

L’Etonnement de ‘““Malenkov’’
Dans une des plus récentes anecdotes de l'arrière du ri-
deau de fer, on raconte que ‘Malenkov” écoutait une con-
versation téléphonique de Molotov avec un membre d’u-
ne délégation de l’Ouest. Trois fois de suite, il entendit

 

leur recommandant la pru-
Les chasseurs devraient pren-
garder leurs armes chargées

tant qu'ils ne sont pas rendus sur les terrains de chasse.
II n'y a pas si longtemps, un enfant s’est fait blesser

mortellement par une décharge de fusil que son père avait
déposée. chargée dans le fond de sa chaloupe. En voulant
prendre le fusil, l'arme se déclencha et son propre enfant

accidents du genre survien-
nent aux personnes qui nettoient leurs armes à feu sans

enlevé préalablement
Qu'on se le dise, on ne prend jamais trop de précaution avec-

les balles ou cartouches.

L’Heure Solaire en vigueur le 25 septembre. . .
Nous invitons nos lecteurs à prendre note que l’heure
solaire déviendra en vigueur dans la nuit du 25 au 26
sept. à minuit. C'est dire qu'il faudra’ reculer son horlo-
ge d'une heure. Les offices religieux de dimanche, se

puis soudain il entendit un

“Malenkov” intrigué par ce
“Oui”, lui demanda: “Viacheslay” quelle était donc cette
question à laquelle tu as répondu: “Oui”?

“IL me demandait tout simple-
ment si j'avais répondu “Non” aux trois questions qu'il

(Ukrainian Commentary”)

Chine. ..
Commentant les déclarations faites par M. Clement At-
tlee au cours d'une conférence de presse “l’Osservatore
Romano” écrit: “Il est pour le moins étrange que M. At-
tlee, qui s'est fait une opinion même sur la lutte contre
les mouches, n'ait pu se faire uné opinion approfondie
sur la situation religieuse dans ce pays, et qu'un certain
fait lui soit cependant apparu: à savoir que l’antipathie à

est le fruit du nationalisme,
plutôt que du communisme.
“C’est le communisme, ajoute le journal, qui a instauré
et qui pratique cette sorte de nationalisme qui fait que
antipathie signifie persécution, c’est le communisme qui
a instauré et qui applique d’évidentes limitations à la
liberté, y compris la liberté de pensée et de parole”. . .

_ — 
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Vente: au prix de Gros:

A votre disposition 
  

  
REPARATION DE RADIO
Réparant les radios par TEMPS LIBRE, je puis de cette
manière faire vos réparations de Radios à TRES BON

Ouvrage Garanti — 8 Années D’expérience

Poèles, Frigidaires, etc.

Vente et Installation dé Television

CROSLEY et STEWART-WARNER

Modèle à partir de $195.00 (Modèle en Bois)

TOUS LES SOIRS

ANDRE GRENIER RADIO) &
TELEVISION SERVICE

Avenue St-Louis — Ste-Marie, Beauce - Tél: 191-W
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Le médecin omnipatricien
conseiller naturel de la famille

C’est par un comité de liaison
et d'action qu'à commencé à se ma-
nifester dans le corps médical le mou-
vement des omnipraticiens. Mais pas

plus que les classes moyennes ceux-
ci ne veulent s'opposer à quiconque.
Ils entendent seulement s'affirmer.
On les a toujours qualifiés de beau

nom de médecin de famille. Et c’est
ce qu’ils veulent demeurer en refusant
d’être, comme certains semblent le
souhaiter, de simples ‘“médecins-tri-

eurs”. C'est-à-dire qu'on leur laisse-
rait sans contestation aucune, le soin
d’accourir à J’appel d’un malade. . .
afin de l’orienter vers le spécialiste.

Aujourd'hui, les omnipraticiens sont
sur le point de se constituer en syn-
dicat national tout en restant, bien
sûr, affiliés à la Confédération na-
tionale des syndicats médicaux. Les
animateurs de ce mouvement sont les
docteurs Valingot et Mouthon.
“La médecine générale est mépri-

sée, nous a dit le docteur Valingot,
notre but est de lui rendre sa place.
Nous pensons en effet que dans une
évolution aussi importante de la mé-
decine que celle qui vient de se pro-
duire puisque les transformations ne
sont pas seulement d’ordre technique
mais que la création des institutions
sociales qu'elles donnent des orienta-

tions nouvelles à notre art par un

développement de la présentation des
maladies a favorisé, notre rôle doit

être déterminant. Car c’est nous seule-
ment qui pouvons apporter à la
famille tout ce complément d’édu-
cation dont elle a besoin.
“En défendant le médecin de fa-

mille nous défendons toute la fa-
mille, cellule sociale essentielle qui

a besoin de ses conseillers dont
nous sommes.”

Il serait inutile de rappeler lon-
guement dans une page consacrée
aux classes moyennes l’action bien-

faisante que joue le médecin qui
connaît l'ensemble de la vie fa-
miliale, qui joint souvent au pres-
tige de sa science la discrétion
professionnelle et la chaleur de I'a-

mitié. Mais il est bon de dire que,
méme dans une médecine moderne,
cet ensemble de facteurs reste pré-
dominant. Quand le docteur Valin-
git nous dit: “Je fais le diagnostic
de la personne gt non d'un organe
déterminé”, quand il affirme que
pour soigner un ulcère à l'estomac, il
est souvent indispensable de con-
naître toute la vie psychologique
du malade, il ne fait pas une méde-

cine du siècle passé, bien au con-

traire!”
Et pour apporter sa pierre aux

projets de reconstruction d’un en-
scignement médical rénové il de-
mande à son tour un complément
de formation sociale du futur pra-
ticien plus utile encore, dit-il, que
le développement exagéré de l’en- seignement des spécialités.
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$18. de déboursé seulement,
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Cependant il y a chaque jour
des médecins qui abandonnent la mé-
decine générale pour s'orienter vers
la spécialisation. Cette constatation
conduit le syndicat des omniprati-
ciens à remettre en cause Une CO-
dification des honoraires médicaux
qui pour un même acte médical ac-
corde par exemple 600 francs pour
une consultation au praticien de mé-
decine générale et 1,200 francs au

spécialiste.
“Nous demandons, disent les doc-

teur Vallingot et Mouthon une re-
valorisation de l'acte de consultation
pour ne pas être prolétarisés, ou
bien obligés de multiplier les actes.
C'est-à-dire de faire une médecine

à la chaîne. En prenant cette po-

sition nous pensons outenir la

conception même de la médecine.”

Entre les omnipraticiens et les spé-

cialistes fonctionne un comité d’en-

tente qui doit permettre un règle-

ment amiable de cette question.

Car l'essentiel n'est-il pas que l’ac-
te médical puisse continuer à être dé-
fini comme il le fut par le profes-
seur Portes: “Une confiance qui ré-

pond à une conscience”?

(Le Figaro, 28-5-54)

la santé
AU CANADA

LA PROPRETE
CHEZ LES ENFANTS

 

  
 

En général, les enfants regardent
le lavage des mains et du visage
comme un embarras imaginé par les
adultes, tout au plus comme une

affaire insignifiante. Il est difficile
de faire comprendre à un jeune que
les germes qu'il ramasse pendant
qu’il joue peuvent, s'il les transporte
de ses mains à ses aliments, le ren-
dre très malade. En commençant de
bonne heure, on habituera un enfant
à se laver régulièrement les mains
avant de manger.

LA CROISSANCE DU BEBE
Plus tard dans la vie, une aug-

mentation de poids est souvent un
inconvénient. Mais pendant ses pre-
miéres années, une augmentation ré-

gulière de poids est désirable. Pen-
dant sa tendre enfance, un bébé de-
vrait gagner six à huit onces par
semaine. On fera bien de surveiller 
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$5,000,000

MIRON et FRERES, LIMITEE
(Incorporée en vertu des lois de la Province de Québec)

“AE et 5%
Obligations Première Hypothèque Séries ‘‘A”’ et ““B’°

Datées du 2 juillet 1954

Capital et intérêts semestriels (2 janvier et 2 juillet) et prime de rachat, s'il y a lieu,

payables en monnaie légale du Canada, au choix du détenteur, à toute succursale au
Canada de la Banque désignée à l'acte de fiducie.

Coupures de $500 et $1,000 avec privilège d’immatriculation quant au capital seule-
ment.

Ces obligations seront rachetables par anticipation, au gré de la Compagnie, à toute

date d'échéance des intérêts, en totalité mais non en partie. Cependant,les obligations

de la série “B’’ pourront être rachetées en partie, à leur valeur nominale, pourles fins

du fonds d'amortissement. Dans chaque cas, un avis de pas moins de 30 jours et de

pas plus de 60 jours devra être donné. Le rachattotal, le cas échéant,sera fait a 103%

du pair du

2

juillet 1955 au 2 juillet 1957 inclusivementet la prime décroîtra de Y4de

1 chacune des années subséquentes, jusqu'au 2 juillet 1962, au pair par le suite,

plus dans chaquecasles intérêts courusà la date fixée pour le rachat.

FIDUCIAIRE: Trust Général du Canada.

LÉGALITÉ: MM. Laurendeau & Laurendeau, avocats, Montréal, pour les souscripleurs.

MM.Lacroix, Viau & Poupart, avocats, Montréal, pour la compagnie.

Del'avis de nos conseillers juridiques, les obligations de cette émission constitueront un lacement

autorisé pour les compagnies d'assurances enregistrées en vertu de la Troisièmesers de

compagnies d'assurance canadiennes et britanniques, sans qu’elles aient à seprév
du sous-paragraphe (4) de l'article 68 de ladite Lois -

{TABLEAU DES ÉCHÉANCES
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44% 5%
2 juillet 1955 - $200,000

; 2 juillet 1956 - 200,000
| 2 juillet 1957 ~ 200,000

2 juillet 1958 - 200,000
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Série “B” .

5% -

2 juillet 1964 — $2,500,000

PRIX: 100 et l’intérêt couru.

Prospeclus fourni sur demande.

courtiers en valeurs

$1 ouest, rue Saint-Jacques

ST-HYACINTHE

2 juillet 1960 - $300,000
2 juillet 1961 — 300,000 .
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régulièremant le progrès du bébé en
poids et en crolssance, afin de s’as-
surer qu'il se développe normale-

ment.

DEMANDEZ AU
FLUTISTE BIGARRE

Les rats, ceux des animaux qui

‘sont peut-être les plus détestés, sont

des véhicules de maladie. On dit

que lu grande peste de Londres a

probablement été causée pur un rat

infecté qui se serait introduit dans

le pays car les animaux peuvent trans-

mettre la peste noire. Un rat infecté

s'il pouvait entrer au pays, pourrait

répandre cette terrible peste noire.

Heureusement, notre Service de quu-

rantaine rend cela presque impossis

ble: mais il y a encore des dangers

auxquels ces rongeurs exposent. On

devrait faire tout en son possible

pour exterminer les rats sur les fer-

mes ou dans les villes Un certain

nombre de préparations qui contien-

nent le produit chimique WAR-

FARIN réussissent à exterminer les  

rats.
CEUX QUI VEULENT
ENGRAISSER
Ceux qui veulent engraisser sont

beaucoup moins nombreux que ceux
qui cherchent à maigrir. Mais, puis-
que le problème est important pour
ceux qui sont trop maigres, il faut
faire quelque chose pour leur venir
en aide. Quand la santé est nor-
male et qu'il ne s'agit que d'ajouter

quelques livres, il est possible
d'engraisser en faisant le contrai-
re de ce qui est prescrit aux obèses:

suivre un bon régime rationnel, bien

entendu, mais manger aussi beau-

coup de soupes et de desserts cré-

meux, boire du lait de poule, de Ju
crème et des breuvages lactés. Des
sucreries, des pommes’ de terre en

quantité, des haricots ét des pois ai-
dent à faire engraisser. Prenez régu-
lièrement de l'exercice, mais pas aus-

si vigoureusement que celui qui veut

se faire mafgrir.

La santé des dents
REPONSE À

DE FREQUENTES QUESTIONS
Q.- Quand j'étais un enfant de dix

ans, le dentiste déclara à ma mère
que l’espace cxagéré qui existail en-
tre mes deux dents supérieures de

devant était dû à un attachement
beaucoup trop bas de ma lèvre. Rien
ne fut fait à ce propos ct je conserve
aujourd’hui encore cet espace beuu-
coup trop large. A son tour. ma
fille âgée de neuf ans, souffre « la
fois de ce même attachement trop
bas de la lèvre et de l'espace trop
large entre ses deux dents Supérieures
de devant. Quelque chose peut-il être
fait pour corriger cette situation ?

R-. L’attachement de lu lèvre dont
le dentiste parlait à votre mère est
appelé le frein. Normalement ce
frein est la partie fibreuse qui rat-
tache par l’intérieur les muscles de
la lèvre supérieure à lu surface mo-

bile du visage au milieu exactement
de la mâchoire supérieure. Mais,
parfois. cet attachement, c’est-à-di-
re le frein, ne remplit pas exacte-
ment son rôle et glisse entre les
os prémaxillaires supérieurs. Cela
provient généralement du fait que
ces os ne sont pas suffisamment

joints par suite d'un manque de cal-
cification complète. C’est là toute
l'explication de l'espace exagéré qui
peut exister entre les deux dents
supérieures de devant. Quand cette
situation existe dans lu bouche d'un
enfant il y a lieu de le conduire
le plus tôt possible chez un chirur-
gien dentiste spécialiste en ortho-
dontie, qui pourra peut-être la corri-
ger par un moyen purement mécani-
que, à la rigueur par une petite in-
tervention chirurgicale. De toutes

façons devant un tel état de cho-
ses. Il est indispensable de conduire
l’enfant, sans aucun retard. chez le
dentiste qui pourra seul donner les
conseils les plus sages et le plus

précis.
La Ligue d'Hygiène Dentaire de

la Province de Québec Inc, 3411 rue
Chapleau, Montréal 34, est heureuse
de répondre gratuitement, par lettre
personnelle, à toutes les questions
qui lui seront posées sur la santé
des dents et des gencives des enfants

et des grandes personnes. Elle offre,  

gratuitement également, d’envoyer sur

simple demande, aux futures et aux
jeunes mamans, des brochures illus-

trées traitant de leur alimentation
rationnelle dans l'attente d’un bébé
et des soins spéedaux alimentaires et
dentaires à prendre par elles et à
donner à leurs enfants pour sauve-
garder leur propre dentition et as-

surer de bonnes dents à ces derniers.
Bien donner son nom et adresse pos-

tale exacte et complète.

SALON DE
LELECTRICITE
DU 6 AU 10 OCTOBRE, A

MONTREAL
Personne ne saurait se désintéresser

des progrès effarants, pour ainsi dire,

qui ont marqué des réalisations con-
crétes dans le domaine de l’électricité
et de l'électronique. Si le vingtième
siècle est reconnu comme étant celui
du Canada, il est également celui de

l’électricité et des industries qui s’y rat-
tachent de plus en plus étroitement.
La tenue du 6 au 10 octobre pro-
chain, au Palais du Commerce à

Montréal, du Saton de l'Electricité,
promet de dépasser en ampleur tout

ce qui s’est vu jusqu’à date et de

faire ressortir le rôle vital que joue
le fluide impondérable dans notre exis-
tence de tous les jours.

Cette année, comme par les années
passées d’ailleurs, Ies organisateurs de
cette entreprise, Eastern Canada Exhi-

bition Inc. de Montréal, veulent fai-
re mieux et bien. Mieux, en fonc-
tion des progrès réalisés dans la sphè-
re électrique depuis un an, et bien,
parce que l’on ve saurait amenuiser
le rôle de l’électricité qui a accompli
tant de bien partout où on l’a mise
à contribution depuis les 50 dernières
années.

Le Salon de FElectricité de cette
année, qui reçoit l’appui de plusieurs
organismes commerciaux et industriels
en vue de mieux desservir les intérêts
du public en général, le premier in-
téressé en la matière, reçoit donc u-
ne consécration officielle émanant de
tous les milieux. Ainsi il a l’appui é-
videmment du public, invité à le visi-

ter, mais aussi de corps publics, tels
que la Corporation des Maitres-Elec-

 

 

      

  

Le tour de force, pour le

brasseur, c’est de fabriquer

une bière d’une saveur supé-

rieure et d’une qualité

invariable. Et cela prend de

l'expérience! Sous ce rapport,

Molson est sans rival. Pas

étonnant que la grande

majorité des amateurs de bière

au Canada disent toujours:

“Une ‘Mol’ pour moil”  

triciens de la province de Québec,
l'Association Canadienne des Distri-
buteurs d’Appareils Electriques, de
l'Association des Fabricants d'Appa-
reils de Radio et de Télévision, et des
princpaux fabricants d'accessoires é-
lectriques groupés sous l’égide de la
Canadian Electrical Manufacturers

Association
Les organisateurs de cette initiative

veulent faire de ce Salon annuel le
quatrième du genre tenu à Montréal
l'un des événements marquants de la
suison, L'importance qu’il revêt nc
saurait échapper a personne, car tout
le monde y est Intéressé. Le Salon
constitue de par sa consitution un
lien, un centre de gravité autour dus

quel pivotent l'industrie de l'électri-
cité, le public acheteur, celui qui dé-

tient les vordons de lu bourse; lea

grossistes, les distributeurs et les fa-

bricants.
! Dus contacts immédiats qui seront

facilités par le truchement du Salon
de l'Electricité ne sauraient donc nai-
tre que des améliorations sensibles
duns le perfectionnement futur des
upparcils et accessoires nouveaux dont
toute la gamme défilera devant le
public du 6 au 10 octobre prochain.
On noteru que pour faciliter les vi-
sites, dont l'horaire sera annoncé plus

tard, les dirigeants de Eastern Canu-

da Exhibitions Inc, MM. Emile St-
Pierre vtt W. R. Berlinguette, ont
sagement disposé les dates pour 1n-

clure le sumedi et le dimanche, a-
lors que les intéressés sont plus libres
de se rendre au Salon.

 
 

$50. par renard
Le samedi 18 septembre était une

bonne date pour les chusseurs. En
effet, c'est sumedi, 18 septembre

que s'ouvrait la saison de la chasse
à la perdrix et c'est pour cette même

; date que le ministre de la Chasse et
des Pécheries, l'honorable Cumille-
E. Pouliot, md, annonçait l’ouvertu-

re officielle d’un concours de chasse
au renard dans les régions de Qué-
bec et de Montréal. En revélant cet-
te nouvelle, le ministre à également

fait connaître les conditions de ce
concours organisé dans le but d'in-

citer tant les cultivateurs que les

chasseurs sportifs à tuer le plus
grand nombre possible de rénurds,

étant donné la surabondance de cette
espèce dans la province.

Depuis le printemps, le départe-
ment provincial de la Chasse a fait
capturer un grand nombre de renards

roux à l’état suuvage qui ont été

tatoués à l'oreille d'une façon dif-
férente au moyen de 2 lettres et de 1
chiffre. ou inversement. Ces renards
ont été pur lu suite libérés dans un
rayon de 50 milles duns chacune de

ces deux régions et toute personne
qui rapportera une oreille tatouée

au département de la Chasse recevra
une prime de $50.00 - Dans la ré-
gion de Québec, les renards tatoués
ont été libérés duns un rayon qui
englobe, sur la rive-sud, Deschaillons,

Plessisville, Cup-St-Ignace. et sur la

rive-nord du St-Laurent, Petite Ri-

vière  St-François,  Rivigre-u-Pierre

Deschambault. Pour la région montré-

aluise le rayon où les renuxds Ont éte

libérés décrit une circonférence qui

va depuis Granby et Sorel sur Ju

rive-sud jusqu'à  St-Félix-de-Valois.
Ste-Adèle et Coteau-du-Lac sur la
rive-nord du fleuve. Toutefois en ce
qui concerne la région métropoli-
tuine, les autorités font remarquer

qu'aucun renard tatoué n'a été libére
dans I'lle-Jésus pus plus que dans

les comtés d'Argenteuil et des Deux-

Montagnes.

l'Honorable C.-E. Pouliot espère

voir tant les cultivateurs que les

chasseurs sportifs des deux régions
mises à l'essai s'intéresser activement
à ce concours afin de pouvoir l'an

prochain l'étendre à d'autres régions
de la province si les résultats s’a-
serent satisfaisants. Le ministre paye-

ru la prime de $350.00 a toute per-

sonne qui rapporters une oreille de

renard tatoué à M. Jacques Nor-
mandin, au Service de Biologie du

département de la Chasse (Hôtel du
Gouvernement. Québec), en indi-
quant ses nom et adresse ainsi que

l'endroit de la capture du renard.
Ce concours restera en vigueur.

pour le payement de lu prime de

$50.00, tant et aussi longtemps que

tous les renards tatoués par le de-

partement n'auront pus été cap-
tures. 
 

ST-JOSEPH BCE
JOURNEE PEDAGOGIQUE:

Jeudi dernier avait lieu à St-Joszph
une journée pédagogique tenue au

Collège, sous la direction de M. For-

tunat Royer inspecteur du district 409.
La journée débuta par de «distinguées
allocutions prononcées pur M. le
Curé J.-O. Roy, M. R. Bessette ins-
pecteur régional et M. Royer. Il y
eut forum portant sur les diverses

convocations des instituteurs et insti-
tutrices dans l'intérêt de leur pro-
fession au cours de l’année scolaire.
Un président et un secrétaire furent

élus dans chacun des groupes pa-

roissiaux.
Dans l'après-midi, les séances se

succédèrent au profit de tous et cha-

cun, portant sur divers points du

journal d'appel et bulletin mensuel.
À l'issue de cette enrichissante jour-

née deux professeurs émérites recu_
rent des décorations de l'Ordre du
Mérite scolaire de M. Fortunat Royer

i. é Ces nouveaux décorés étaient:
le Rév. Frère Abel Desiré directeur
de l’Ecole Supérieure de St-Joseph

et Mlle Rose-Aimée Faucher insti-
tutrice de Ste-Marie. Un diplôme at-
testant leurs mérites. leur fut remis. !
Une magnifique gerbe de fleur: fut

offerte à Mlle Faucher par Mlle
Suzanne Labbé. Mlle Edith Jacques.

présidente de l’Associution adressa ses
{hommages et félicitations à Mille
Faucher de la part du personnel

enseignant. Au nom du personnel di

Collège. M. Adrien Côté interpréta des
voeux formulés au Rév. Frère Abel-
Désiré. Le Rév. Frère Nicéphore of-
frit aussi ses hommages de la part
de la communauté dus Frères Ma-

ristes. Puis tour à tour. furent invités

à prendre la parole, MM. Lucien

DeBlois de Québec. MN. Emmett O'-
Farrell président de lu Commission
scolaire de St-Joseph Villuge.
M. le curé félicita ensuite les deux

neuveau officiers de l’Ordre du Mé-

rite scolaire. Puis le chant de l'hym-
ne national O Canada, termina sur

une note patriotique cote journée

mimorable.

NAISSANCES:
Joseph. Philippe Remi enfant de

M. et Mme Paul-Fagëm Lessard, Ri-
tu Roy). Parrain et narruains M, et

Mme L_Philippe Lessurd oncle et tun-

lc.

Marie. Jose. Lucid enfant de

M. et Mme Yeun Louis Lambert

vihérese Côtér Parain et murrame
M. ect Mme Antoine Lacourcicre.

Joseph, Grégoire, Martin, Aurel.

enfant de M. et Mme Richard Goulet
,(Rose-Hélène Drouin) Par. et mar:
M. et Mme Aurèle Dulac. 
 

 =SC me

c
e
o
-

tre service.

Ste-Marie

TEL: 92

Lis i
"LE GUIDE” demande aux lecteurs de ce journal de bien
vouloir contribuer à le rendre plus intéressant et de
faire de ces colonnes les leurs. Si des amis vous visitent.
il n’y a pas des plus beau compliment à faire à vos in-
vités, que de mentionner leurs noms dans votre page !
locale. Nous publions aussi les fêtes de famille, partie de |
cartes et tout ce qui constitue une nouvelle gratuitement. |
Ecrivez, venez ou téléphonez-nous, nous sommes à vo-
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Si vous avez tout essayé. .

tement En cinq sematnes des

face, ce sera un duvet, le signe

teint par la terrible calvitie. 
CHEVEUX! CHEVEUX. . CHEVEUX!

. demandez sans tarder Néo-Hair, Un

produit merveilleux, la découverte sensationnelle de notre époque.

Pellicules et chute des cheveux enrayées après trois jours de trai-

est proche, et peu de temps tous les nouveaux cheveux seront

sortis, beaucoup plus forts qu’ils ne l'étaient avant d'être at-

Jarre d'essai $5.00 — grosse jarre $15.00
Pour commandes postales, adressez-vous à C. Pl. 15 station

Delorimier, Montréal.

HAIR

pointes apparaîtront à la sur-

certain que la nouvelle chevelure  
Rien de semblable à Néo-Hair.
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ECHO DU
COLLEGE
Aux parents

et aux

Etudiants
est

dédiée cette page de

ment d'une étincelle.
l'exploit n'eùt point
née!

 

ie étudiant
— SES EXIGENCES —

Bébé réussit son PREMIER PAS! Quelle joie'Que de fois les spectateurs raconteront l'ex-
ploit! Mais avant que bébé réussisse ce PAS, que de fois la maman,le papa, la petite soeur.
le petit frère, des voisins même ont essavé de lui faire accomplir ce geste victorieux: ce-
pendant, à lui bébé, il à suffi d'un seul instant. de ce court instant nécessaire au jaillisse-

d'une étincelle de volonté! Sans cela, (que cela, mais tout cela)
eté tenté. une victoire ne se fut point réalisée, une joie ne fut point

Que s'est-il donc passé” Les parents ont fait essayer, ont montré, ont enseigné, ont
suscité le DESIR dans le cerveau de bébé et ce désir a produit l’étincelle de volonté né-
cessaire à l'accomplissement de l'acte’

PARENTS voulez-vous. les premiers, des enfants intelligents, observateurs, studieux
des enfants à succès? Oui! Alors, comme vous avez amené patiemment et amoureusement
votre petit a DESIRER VOULOIR MARCHER également, sans énervement, sans conten-
tion, avec amour et sincerité, déployez des efforts pour éveiller en votre jeune étudiant
le DESIR sincère de VOULOIR ETUDIER' Tôt ou tard, certainement plus tôt que plus
tard, l’étincelle du VOULOIR jaillira qui fera sureir l'EFFORT réalisateur!
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Les Saints Martyrs Canadiens
(161EME DIMANCHE APRES

LA PENTECOTE
Dimanche prochun. ‘lôivme di--

manche apres lu Pentecôte). la fete,

au Canada. des Sunts Martors Cu-

radiens, nous ruppellera cette epoque
héroique de nos origines mystiques,
Nos Fondateur- turent de veritables
geants de sainteté. La naissance du

Canada français est l'une des plus

belles épopees de l'histoire. Les
épopies de la Légende. qu'elles soient

du grand Homère ou d'autres génies,

nous touchent profondément. Muis

combien fuibles sont traits
fcurs héros devant la fulgurance des

vies i

les

de nos i vnduteurs.

Le Saint est fe type le plus uchevé ;

de l'humanité. C'est celui qui a su

repondre le mieux « l'attente de Di-

eu su! l'homme. le Saint à compris
iv purudoxe vivant de la Croix qui
divise le monde en deux camps
ceux qui l'acceptent et qui l'aimerl.

«en union avec le Crucifié du Gol-
potha, et ceux qui la rejettent. com-

me un signe dérisoire, Nos Suint.
Martyrs Canadiens ont écrit des pa-
ges giorieuses et tres peu de mur-

tyrs, à travers ics Siccles. ont dù
subir une telle cruauté dans leurs

souffrances, duns leurs tortures.

Nos Saints Martyrs Canadiens é-

tuient des types splendides des hom-
ces de haute culture, en plus d’être
des saints. On ne Jira jumals assez

la valeur des ces Missionnuites Ju-ui-

is du nouveau monde. Ils sont au-

sourd'hui partie intégrante de

putrimoine sacré. mais les imitons-

nous dans leur héroisme de chaque !

jour”? Avons-nous comme eux cet

esprit de soumission à la voiont: de
Dieu ? Brûlons-nous comme eux du

fou ardent qui devrait embraser tout

coeur dlapotre VY Pourquoi se sont-
Hs expatriés? Pourquoi ont-ils ue-

Us pté la solitude, les neiges, les tour-
ments de toutes sortes ! Pourquoi

ont-ils subi le murtyre ? S'en trou-

vurait-il beaucoup parmi nous qui
ruferaient ce que ces Saints Martyrs
Canadiens ont fait?

IL est bien beau d'admirer I’hé-
tousme des grands hommes de vénèrer

avec admiration la sainteté des plus

balles figures de l'humanité que sont
les Saints: mais il serait davantage

magnifique  d'imiter leur exemple,

d'être comme eux des flambeaux de
vertus, de courage, Notre époque
manque lamentablement de chefs: oh!
it y a des Hommes plus merveilleux
que jumais en notre époque, il y a
Ges suints peut-être plus grands que

jamais, mais ils sont si peu nombreux,
el leur voix réussit à peine à se

de!

notre|

- faire entendre duns fe brouhaha des
foules ussoifices de bruit et de né-
ant…De vruis chefs, il devrait y en

«voir a tous les degres de l'échelle|

humaine où soute: de vrais chefs
y dans les toyers, dans les familles.|

tcomme dans tous les milieux.. dl n'y
+ pus que les puvs qui ont besoin

Ide vrais chefs pour affronter les
| difficultés de la vie: chaque milieu,

chaque mouvement, chaque entité a
Phesoin de chefs dun coeur de feu.

d’une ame haute, trempée.

 

Demandons à nos Saints Martyrs

| Canadiens que le courage indompla-

ples dont ont fuit preuve nos Fonda-

{teurs, ne manque point aujourd'hui

la tous ceux qui jouent un rôle du
premier plan, à tous même, car le rô-

le de chacun de nous est essentiel,
comme chuque partic d'un rouage

dans une machine. Demandons à
nos Saints Martyrs Canadiens cette
fidélité à lu grâce qui les a poussés
si haut dans l'acceptation des volon-
tés erucifiantes de Dieu. Demandons-

ileur de protéger notre pays, de lui

épargner ces chutes à l’abime où sont
tombées tant de nations qui ont re-

jte Dieu et son message d'amour

Et qu'ils nous obtiennent ceux qui
| ont tant aime Nore-Dumie en son

Immaculée-Conception, de lu faire |
toujours mieux connaître et aimer!

surtout en cette Année Mariale, que |
Pie XII a donnée au monde pour|

|

 

  
| commémorer le centenaire du Dog-
| - A

jme de l'Immaculée-Conception.

Centre Marial Cunadien, NicoletP.Q :

Ligue de sécurité de la
| . ,
Province de Québec
DES RECOMMANDATIONS |

QUI. FAUT REPETER ;

SOUVENT AUX ENFANTS !

i Les enfants, c'est la plus belle ri-
chesse d'une nation. Aussi, vaut-il la |
peine que nous prenions toutes lus|

précautions pour conserver cetle ri- §

chesse, Chaque année, plusieurs en-
funts sont victimes d’uccidents de
la rue. Lautomobiliste n'est paz tou-

jour à bläâmer, rappelle la Ligue
de Sérurité de la province de Québec.

l'enfant a besoin de recevoir une
Éducation de sécurité sur la rue qu’on

ne lui procure pas en dose suffi-
sante. I! faut que les parents, les
instituteurs et institutrices rappellent
chaque jour à l'enfant que les offi-

ciers du trafic, les brigadiers sco-

laires, les signaux lumineux à l’angle

des rues sont des amis placés la
pour leur protection. Il faut aussi 

Ces trois éléments:

DESIRER - VOULOIR

ETUDIER

constituent les trois pointes

du triangle ce symbole de

la réalisation parfaite, le

symbole du SUCCES dans

les études!

tr. M-André, é. «.

c. «op.

Tous droits Je reproductions

réservés.
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Messieurs! Rajeunissez

; Chassez la folle idée que vous devez être
vieux à 40, 50 ou 60. Essayez de vous remone
ter aveo les Tablettes Toniques Ostrex. Pour
faiblesse, perte d'énergie ou d'entrain, fatigue,
épuisement, dus au manque de fer, ce que
vous appelez “vieillesse”, Ostrex renforcit,
fortifie et stimule. Aide les deux sexes à ra-
jeunir, Format d'introduction, 604 seulement.
outes pharmacies.

 

leur rappeler qu'enfreindre les rè-
glements de la circulation. comme

traverser sur les feux rouges ou lors-
qu'un officier de circulation ou un

brigadier leur fait signe de demeurer
sur le trottoir. n'est pas faire montre
de bavoure mais de simple stupidité
ci que c'est en même temps donner

le mauvais exemple aux autres. Que
les parents et les préposés à l'ensei-
gnement ne se génent pas et répétent

fréquemment ces conseils aux en-
fants, dit la Ligue de Sécurité.

SI VOUS DEPASSEZ,
FAITES RAPIDEMENT
ET A TEMPS ET LIEU
Tous les véhicules-automobiles ne

vont pas à la même vitesse sur la rou-

: devant

 

“LE GUIDE”

te. Ce serait trop beau si tous les
automobilistes s’entendaient pour fi-
ler à la même allure sur la grande
route, pas trop tranquillement et sans
faire d'exagération dans le sens con-
traire. Il s'ensuit donc que sur la
route des automobiles doivent en
dépasser d’autres. Faites-le sans dan-
ger d'accident. La Ligue de Sécurité

de la province de Québec vous donne
uvelques bonnes recommandations à
ve sujet: d’abord, avant de dépasser,
assurez-vous qu’il ne vient aucun au-
tomobile en sens contraire et que

le voie est droite; s'il y a plusieurs
véhicules en file, que vous aurez un

«space pour revenir à droite après
avoir dépassé le premier. En vous
rangeant à gauche, avertissez de vo-
tre intention de dépasser tout en ac-
célérant de vitesse. Après avoir dé-
passé, revenez à la droite du chemin
mais pas avant de vous être assuré
que vous pouvez le faire sans incon-

vénient pour celui que vous avez
dépassé. Si les conditions de dépas-
sement sont difficiles, prenez-en vo-
tre parti et suivez comme les autres.
Vaut mieux arriver avec quelques mi-
nutes de retard, que d’être la cause

d'un accident,

UN LUXE QUE 1E

RICHE NE VEUT

PAS SE PAYER

Y a-t-il un homme assez riche pour
désirer se payer le luxe d’un acci-
dent ? Les accidents surviennent à
tout le monde, riches et pauvres. Les

accidents peuvent se comparer à
l'honnèteté. Riches et pauvres peuvent
être honnêtes. Par contre, un vol peut
être commis aussi bien par un riche
que par un pauvre. Lu prévention
individuelle des accidents n'est pas
une question de richesse, mais une
question d'erreur de jugement de la
part d'une personne, du moins dans
la très grande majorité des cas, La
Ligue de Sécurité de la province de
Québec donne l'exemple suivant: un
piéton est frappé par un automobile
sur la rue. À qui doit-on attribuer
l'accident ? la faute est imputable
à celui qui à commis l'erreur de ju-
gement, soit le piéton qui s’est jeté
devant l'automobile sans regarder a-

vant de s'engager sur la rue, soit

l'automobiliste qui ne regardait pas
lui en traversant la rue ou

qui avait négligé d'avertir de sa pré-
sence, Que l’on n'oublic pas que
presque tous les accidents sont impu-
tables à une erreur de jugement et

essayons tous de ne pas être l'auteur
de celte erreur autant pour notre
bien-être que celui des autres,

COURTOISIE

A L'EGARD
DES ENFANTS

Jamais trop nous ne reviendrons

sur le sujet des accidents survenant

aux enfants sur la rue. C’est le
temps plus que jamais, en septem-
bre, de rappeler aux automobilistes
conducteurs de voitures de promena-

de et de camion, que les enfants ont
commencé les classes et qu’ils sont
nombreux sur les rues et les rou-
tes. Lautomobiliste doit penser pour
l'enfant qui est, de par sa nature,

enclin à être étourdi, irréfléchi, exu-
bérant. Aux automobilistes qui voient
un groupe d'enfants sur le trot-
toir ou dans la rue ou sur la grande

route, la Ligue de Sécurité de la
province de Québec rappelic qu'il
leur faut ralentir et avertir de leur
approche. L'automobiliste ne doit
pas eller vite alin d’être en pusi-
tion d'appliquer ses freins intantanné-

ment ct arrêter dans la plus petite
distance possible si l'un des enfants
vient ze jeter sur son passage. Aux

automobilites, la Ligue répète ce
Miolto entendu maintes et maintes
fois AU VOLANT, SOYEZ COUR-
TOIS à l'égard des enfants.

JEUDI 23 SEPTEMBRE 1954

LE PLOMB ET
LE ZINC

Les Mines de Plomb et de zinc
sent les plus considérables de la pé-
ninsule, quant au nombre, de gise-
ments découverts et quant à la ri-
chesse du minerai lui-même, Les pre-
miers affleurements furent relevés en
1909, dans le canton Lemieux, près
de la grande Gascapédia. Mais, la
véritable prospection et les travaux de
recherches ne débutèrent qu’en 1925:
on construisit un chemin intérieur d’u-
ne cinquantaine de milles de longueur
on déblaya quelques filons, et on fit
montre, jusqu’en 1930 d'une activité
intense dans la région. Une dépres-
sion dans le prix de ce métal fit
cesser brusquement toute activité mi-
nière, de 1930 à 1935, Depuis, le
travail de prospection a repris très
lentement, accompagné de nombreux
silences et repos. On avait découvert
auparavant des gisements moins con-
sidérables de ce minerai, le long du

littoral de la Baie de Gaspé; on
mit plusieurs veine à jour, et un é-
chantillon révèla à l’anaylse un pour-
centage de 70 à 77% de plomb; subsé-
quemment on en découvrit de sem-
blables sur la rivière Marsoui: un
déblayage sommaire révèla une vaste
minéralisation de surface s’étendant
sur une largeur de 844 pieds et sur
25 pieds de longueur; les veines, me-

surant de 1 pouce à un pied d'épaisseur,
sont riches en galène et en sphaléri-
te. Trois .claims ont été délimités

dans cette région, et un échantillon
prélevé sur l’un de de ses claims et
soumis à l'analyse à donné le ré-
sultat suivant:
Or néant

Argent 83.20 onces par tonne
Plomb 75.06%.

Dans cette dernière région, la
prospection a été très superficielle, et
pratiquement aucun travail n’a en-
core été entrepris pour déterminer
l’extension des zones métallifères.

C'est dans le canton Lemieux que
l'on à fait la prospection la plus in-
tense, et même des travaux de tra-
çage et de forage sur les gisements

miniers. Un grand nombre de firmes

minières prirent des options sur le
terrain, dont quelques unes mêmes a-

vaient leur siège à Londres. Citons
entre autres:

La New-Richmond Co.
Federal Zinc and Lead Co, ,

Pioneer Mining and Exploration Co
Harvie Mining Co.
National Smelting Co.
Mining Corporation,
Haransom Belt Co. (Londres).

Brittish Metals (Londres),

Phelph Dodge Corporation.

C’est la Federal Zinc and Lead qui
à fait le plus de travaux, et ses
excavations de traçage ont atteint u-

ne profondeur de 257 pieds, Un puits
à été construit aboutisant à une galle-
re à flanc de côteau, avec des
galleries transversales de 100 à 250

pieds.
Les minéraux métallifères, à cet en-

droit, sont principalement de la spha-
lérite, et de la galène mélée parfois
a la chalcopyrite. On a découvert des
minéralisations atteignant un demi
mille de longueur, et leur largeur s’é-
tend jusqu’à quelle profondeur se.
continuent ces veines, mais leur in-
clination est très prononcée et at
teint même 70. 1l reste encore beau-
coup de travail a faire pour déter-
miner la richesse et les possibilités
d'exploitation de ces gisements. L’a-
nalyse de quelques échantillons de
minerai prelevées dans cette région
a révélé au laboratoire le détail sui-
vant:

Substances insoluble,

(Londres),

silicates 0.35% oxide de fer 0.82
Aluminium 6.10
Soufre 32.46
Zinc 66.00
Plomb traces
Chaux rien
Magnesium "
Cadmium ”

. ’

…ÔEN ÉCOUTANT
~~

> Le nouveau programme.
<

5 “VOTRE BONNE
FORTUNE”

tous les jours,

de 3.00 à 3.55 p. m.

 

800 au cadran
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l’une des revues les plus belles, les

plus artistiques et les plus attrayantes
du monde.

En somme, il ne manque aux mi-
nes de Plomb et de zinc ,comme aux
autres mines guspésiennes que l’exploi-
tation pour en déterminer la valeur.
Ces différents gisements miniers res-
tent un potentiel dont on ne connait
pas encore la puissance, mais dont
les quelques travaux d’approche nous
laissent présentir toute la richesse et
la fécondité. Plusieurs causes ont re-
tardé l’expansion de l’industrie miniè-
re Jans la péninsule; la difficulté de

la prospection en est une: il ne faut
pas oublier que les différentes cou-
ches géologiques de la région ont été

D'autre part, Daniel Rops écrit le
numéro d’août de la revue “Ecclesia”,
où il traite des principaux sanctu-
possible d'accomplir ce périple marial
à travers le Canada sans faire halte
en un lieu où désormais la Vierge
elle-même semble s'être arrêtée pour
porter au monde son message? A

Nicolet, paisible cité de Ja province
de Québec, près de la rive sud du
Saint-Laurent, Roger Brien a créé

fort bouleversées au cours des ages

|

aires marials du Canada: “Serait-il
préhistoriques, et que même les gé0-|un “Centre marial” dont le phare
logues ont de la difficulté à sy

retrouver; la stagnation économique,

surtout, a retardé cette expansion. U-
ne économie plus rationnelle et plus

saine aura sans doute raison et du
of, et du problème minier de la Gus-
pésie.
Gérard Guité, Ptre curé

LE CARDINAL VALERI
VISITE LE CENTRE
MARIAL DE NICOLET

luit la nuit comme pour maintenir
vivace l’espérance sur la terre, et

sa revue “Maric”, la plus impor-
tante des publications mariales, cha-
que mois nous offrons un choix in-
définiment renouvelé d’études et de
magnifiques photographies où la Rei-
ne du monde est exaitée.”

Le R.P. C. Balic, O.F.M., président

de l’Académie mariale ct internatio-
nale de Rome et organisateur du
Congrès marial international d'octo-
bre prochain, a affirmé pour sa part,
lors d’une récente visite à Nicolet,

qu’a Rome on avait les yeux sur ce

Centre marial et que la Revue ““Ma-
rie” donnait le ton en ce siècle ma-
rial. -

ADMIRATION POUR

LA REVUE “MARIE”

NICOLET (C.C.C.» - Son Em. le

cardinal Valerio Valeri. préfet de la
Sucrée Congrégation des Religienx, a
tenu à =e rendre au Centre marial | ; , ; . .
de Nicolet, après avoir rempli sa |litun vient™d'exprimer 3 M. Brien
mission de légat pontifical au Con. | les remerciements du Saint-Pére pour
gres marial national et au cowronne- | l'hommage du 7e volume de ta. Col-
ment de Notre-Dame du Cap. lection de la revue “Marie”, on lit

Accueilli par le président du Cen- dans cette lettre que le Pape a ap-
tre, le commandeur Roger Brien,

|

Précié la filiale dédicace et la qua-
5.G.G.. le cardinal Vuleri a exprimé lité de l'ouvrage, et qu’il saisit l’oc-
son admiration pour la revue “Ma- Sasion pour renouveler au président
rie”. Invité à signer le livre d’or du du Centre marial canadien et à sesCentre, il a écrit ces lignes: “Je sou-

|

collaborateurs une bénédiction aposto-

Enfin la Secrétairerie d'Etat du Va-

haite de tout coeur à lu revue “Ma-

|

lique cn gage d'encouragement à
rie” une diffusion toujours plus gran-

|

boursuivre leur bel effort.
de à travers le monde catholique. -
1Signé) Valerio Valeri, légat ponti-
fical au couronnement de N.-D. du ST-ALFRED
Cap.

Son Eminence n égulement admiré |MARIAGES
la splendeur de la chapelle du Cen- Samedi le 4 septembre a 10 h.
tre, dont il à loué la simplicité et le |fut béni le mariage de Mile Made_
caractère moderne; il s'est vivement| icine Poulin de Québec fille de M.
intéressé aux oeuvres d'art du Centre

|

Mme Adélard Poulin de St-Alfred à
ct a exprimé sesfélicitations à l'endroit

|

M. Gerard Gingras de Québec.
de cette oeuvre mariale de renommée

|

FUNERAILLES DE M. ADOLPHE
mondiale. VEILLEUX

Il s'est enfin agenouillé duns le| Samedi le 4 septembre est décédé
Sanctuaire, en compagnie de Son Exc.|à l’âge de 76 ans M. Adolphe Veil-
Mgr Albertus Martin, évéque de Nij- leux époux de Dame Adelaide Binet.

colet, ¢t de Mgr G. Dubuc, vicaire| Il laisse pour pleurer sa perte ou-
général pour y réciter l'Angelus. Ac-jtre son épouse son fils Victor.
compagnaient également l'éminent vi-| Ses filles Mme Vve L. Mathieu de
siteur: ke T. R.P. J. Rousseau, pro- Montréal Mme Qfiler Vellieux de

= ats arie- _ Manchester, N. H. Sr. exandrinecureur des Oblats de Maric-Immacu du Couvent de Mercy N. H., Mme
lée auprès du Saint-Siège; les RR .
PP. E. Gambarri, S. MM, e §,|0scph Drouin de Magog, Mme Jo-

saphat Lachance de Compton.
Les funérailles ont eu lieu mardi

a 9 heures en Péglise de St-Alfred
sous la direction de la maison Giguè-
re et frère de Beauceville.

La croix était portée par MM.
Charles Poulin accompagné par M.
David Poulin. La levée du corps fut
faite par M. L'abbé Henri Fortin.
Nos sincères condoléances à la fa-

mille.
NOS MALADES:
M. Omer Nadeau actullement à lhô

pital de St-Georges à la suite d’une

Canals, “Opus Dei", tous de la Sacrée

Congrégation des Religieux à Rome.

REVUE MARIE
Incidemment, la revue internatio-

nale “Marie”, qui multiplie les nu-

méros spéciaux à l’occasion de l’année
mariale, continue de s’attirer des té-
moignages élogieux.

L'Osservatore Romuno à consacré
un article de ces numéros spéciaux
le dernier, paru en première page,

analyse longuement le numéro con-
sucré à un grand mariologue, saint  Bernard, et parle de Marie comme| opération.
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® Le "95" est le sous-vêtement Penmeans de qualité supérieure,

© || vous fera des années d'usage de plus.

6 Fabriqué avec les fils de mérinos les plus fins du monde, gage

de chaleur et de protection . . . ,Ç

@ Supérieurement confortable grâce à 86 années d'exécution

expérimentée.

® Bien ajusté aux poignets et aux chevilles pour protéger contre

le froid et la neige. Co

® Proportions laissant toute liberté d'action

© Durable et pouvantrésister à de nombreux lavages.

@ Au choix: gilets, coleçons oy combinaisons pour hommes et

garçons
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STE-MARIE DE BEAUCE
 

 

NAISSANCE:
M. et Mme Léo Marcoux annon-

cent la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph, Guy,
Daniel. Parrain et marraine, M. et
Mme Ernest Marcoux. Porteuse,,
Mme Alexandre Marcoux.
MARIAGE: ’
Le 11 septembre, à 11 heures, en

l’église de St-Maxime, de Scott, fut
béni” le mariage de Mlle Jeannette
Demers, fille de M. et Mme Ar-
thur Demers de Scott-Jct. à M. La-
val Turcotte de Lévis, fils de M. et
Mme Arthur Turcotte de St-Isidore,
Dorchester.

CARNET SOCIAL:
Mme J. Dussault de Dorion, en

visite chez son frère M. Alyre Pel-
chat de Scott-Jct,

Mlle Rolande Vaillancourt de Qué-
bec, de passage à Montréal, chez
des parents pour la fin de semaine.
M. et Mme Joseph Fillion de St-

Maxime de Scott, recevaient la vi-
site de M. et Mme Rodolphe Fillion,
dernièrement.

Mlle Jacqueline Vaillancourt de
Québec, chez ses parents M. et Mme
Alphonse Vaillancourt.

Mme Laurent Daigle, de Manches-

ter, N.H. de passage à Scott-Jct.,

dernièrement.
M. et Mme Joseph Brochu, rece-

vaient la visite de leur nièce Mille
Hélène Normand de Québec, cette
semaine.
M Walter Pelchat de New-York,

rendait visite à ses parents de Scott-
Jct.: M. et Mme Alyre Pelchat, M.

et Mme Alphonse Vaillancourt, Mlle
Laura Vaillancourt, M. Eugène Vail-

lancourt. M. Walter Pelchat demeu-

rait aux Etats-Unis depuis cinquante
ans et n’était pas revenu à Scott-
Jet. depuis 1904.
M .et Mme Raoul Langlois de Ri-

mouski, en visite chez leurs parents
à Scott-Jct., la semaine dernière.
M. et Mme Alyre Pelchat, Milles

Madeleine et Jeanne Pelchat, à Falls

River, pour une semaine.

Potins du Village
par R. V.

Hélène N. est plus ou moins chan-

ceuse au 500.

 

 

Adrien a du plaisir.
 

Hélène ne sait plus compter.
 

1 Hre A.M. n'est plus une partie

de cartes.
 

Tante Alex ne viendra pas au Ca-
nada, cette année.

 

Et, M. P. attend toujours sa pe-
tite Ginette.

 

La nouvelle rue d'asphalte attire

des commentaires.
 

A l'Exposition C. V. et L.D. ont
fait de nouvelles connaissances.

 

Violette n’a pas de parapluie.
 

C'est sans doute la grève des ta-  

Xis a ..... Montréal.
 

Le Drive yourself a fait l’acqui-
sition de chars neufs. :

Et Jeanne s'est fait coiffée, Hé-
lène aussi, d’ailleurs

 

Que pense Françoise de la Mé-
tropole ?

 

Le pavage du pont est terminé.
 

Les pilules ne font pas toujours
du biên.

 

A 89 lbs, on est un poids mou-
che.

 

La télévision donne des maux de
tête aux parents qui ont un et plu-
sieurs enfants. 
 

Noces d'argent
Mme

Une magnifique réception avait Hi-
eu le 5 septembre, au Manoir de
Lévis, à l’occasion dy 25ième anni-

versaire de mariage de M. et Mme
Joseph Brochu de Scott-Jonction.

L'adresse de circonstance fut lue
par Mlle Huguette Blais, nièce des
jubilaires. Mile Luce Roy, fille du

Dr et Mme Edouard Roy, de Lévis,
offrit la jolie corbeille de 25 ro-

ses tandis que M. Jacques Brochu,
neveu des jubilaires, présenta une
magnifique coutellerie.
M. Joseph Brochu remercia ses pa-

rents et amis de cette marque d'es-
time.

Assistaient à cette soirée: M. et
Mme Albert Brochu, M. Gérard
Brochu, M. et Mme Placide Fortier,
M. et Mmg Donat Lapointe. Scobey,
Montana, M. et Mme Arthur Lapoin-

tes M. et Mme Emile Blais, Rév.

Père Jean-Marie, Couvent des Do-

minicains, St-Hyacinthg, Dr et Mme

Edouard Roy, Lévis Mme Odilon

Dumas, M. et Mme Honoré Dou-

vile, M. et Mme André Munroe,
M. et Mme Elzéar Frenette, M .et
Mme Cyrille Dumas, M. et Mme A-

drien Dumas. M. et Mme Adélard  

de M. et
Joseph Brochu
Roy, Mme Joseph Goulet, M. et

Mme Hilaire Brochu, M. et Mme
Lévis Brochu, M .et Mme Edgar
Hallé, M. et Mme Adélard Roy,
M. l'abbé Lucien Dumas, Mlle A-
drienne Dumas, Mlle Françoise Du-

mas, Mlle Huguette Blais, MHes O-
dette et Olivette Fortier, Mlle Hélè-

ne Normand, M. Oscar Bouffard.
Mlle Hélène Carrietr, M. Raymond
Brochu, M. Gaston Brochu, M. Ray-

mond Dumas, M. Joseph Dumas, M.

Lauréat Hallé, M. Denis Hallé, M.
Lactance Blais M. Alexandre Du-
mas, M. Jean Normand, M. Jacques

Brochu, M. Marc Normand, M. Y-

ves Brochu, Mlle Hélène Brochu, M.

Jean-Claude Pageau, Loretteville, M.

Edgar Brochu, Plessisville, M. et
Mme Edouard Demers.
Un buffet fut servi aux invités.

Chants et musique soulevèrent l’en-
train durant cette soirée des mieux
réussies Le Dr Edouard Roy, de
Lévis, agissait comme maitre-de-cé-
rémonie.
Notre journal est heureux de pré-

senter à M. et Mme Brochu, ses

meilleurs voeux pour une longue vie
et une santé florissante.
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M. et Mme Joseph Dulac étaient de

passage à Québec, vendredi soir.
Le Rév. Frère Alfred du Collège

de Ste-Marie de passage à Québec ré-

cemment.
Un groupe de Révérends Frères du

Collège de Ste-Marie ainsi que quel-

ques représentants du Min. de l’Ins-
truction Publique sont allés assister à
un conventum à St-Joseph la semaine

dernière.
Mlle Marie-Paule Dulac, de pas-

sage à Scott, récemment.
M. et Mme Auguste Chassé de pas-

sage à Lévis, dimanche visitaient leur
fils pensionnaire au Collège de Lé-
vis.
M. J. E. Lacombe de Québec de

passage à Ste-Marie, dimanche.
Mlle R._Alvine Thivierge de St-

Georges à Ste-Marie en fin de se-

maine,
Mlle Pauline Corriveau est ac-

tuellement en promenade à Montréal
‘chez M .et Mme Réné Vincent.

Mlle Eva Drouin de passage a St-
Georges, jeudi.  

  

 

M. J’abbé Patrice Germain de
Baie St-Paul, a passé quelques jours
à Ste-Marie, cette semaine.
M. et Mme Marius Blouin de Qué-

bec ainsi que Mme Jean Bherer de
Cap à l'Aigle, la Malbaie, visitaient
Mme Jean-M. Carette, vendredi soir.

Milles Louise Gosselin et Louisette
Grenier de passage à Québec, lundi.
M. Marcel Gosselin de retour à

Ste-Marie.

Mme Georges-Aimé Gagnon de Ste-
Marie est allée à Québec lundi.

Mlie Madeleine Grégoire a passé
la fin de semaine a Québec.
Mme Henri Lacroix, Mme Roland

Lacroix, Mme Lionel Thibodeau ainsi
que Mlle Luce Lacroix étaient de pas-
sage à Québec cette semaine.
* Mlle Gisèle Lachance de Baie St-
Paul, était de passage à Ste-Marie
au cours de la semaine.

Mlle Carmelle, Irène, Claire, et
Fernande Bilodeau ainsi que Mlle Ro_
seline Bilodeau se sont rendues a Sher
brooke en fin de semaine.
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“LE GUIDE"

COEUR DE MERE
Jeunes enfants, vous tous qui gran-

dissez sous les caresses de celle que

Dieu a chargée a vos premiers be-
soins, avez-vous déjà songé à ce que
d'est que le coeur d'une maman? Ah!
si vous pouviez connaitre la grandeur
du coeur de celle qui est toujours Ja

première à accourir auprès de vous
pour vous consoler quand vous souf-
frez et, qui bien des fois, peut-être, à
passé ses nuits blanches à faire cou-
rir l'aiguille sur son ouvrage afin de
vous procurer quelques ,oies, combien
de larmes vous auriez emrézhées dc
couler de ses yeux.

Si vous savie vous les sacrifices
qu’elle à faits pour vous depuis votre
premier jour jusqu’à maintenant et les
peines, sans nombre, qui ont rempli
son coeur bien souvent, vous vous em-
presseriez bien vite de changer sa dou-
leur en un véritable bonheur
« Votre premier cri n’a-t-il pas été
celui de ‘maman’? La signification
de ce mot est unique ici_bas. Quelles
belles etp rofondes qualités Dieu gar-
de eu réserve dans ces coeurs de mè-
res. Ce que Dieu fit de pius beau,
de plus tendre, ce que Dieu fit avec
le plus grand soin et le plus d’amour,
c'est le coeur d’une maman.

Rappelez-vous toujours, chers cn-
fants, que le coeur de votre mère
est le ius noble et grandiose secret
de a ui ture.

André Rachel

UNE PENSEE
J'ai envie de t'écrire et ne sais que

dire.
Je pense à toi et je te revois.
Tes grands yeux bruns, ceux d'autre-

fois.
Tes cheveux châtains, ton beou sou-

rire.
Et, je ne dis rien, je te retrouve.
Même en un songe, je sens que tu
bouges

Ton pas cadencé, je l'entend iaisonner.
Oh! ne crains rien, tu peux approcher!
Plus près, encore plus près, tu es si

loin;
Fais encore un pas et tu est rendue.
‘Donne-moi ton bras; là, n’es-tu pas

bien?
Au même endroit, vois, je ma suis

souvenu.......

André Rachel

L'EXPOSITION
DE ST-GEORGES
La grande exposition commerciale

régionale organisée par la Chambre
de Commerce des Jeunes de St-Georges

s’est ouverte mardi à la salle pa-

roissiale de St-Georges Ouest.
Cet évènement de réelle importan-

ce dans la vie économique de St-
Georges et de la région est le cin-
quième du genre à se dérouler au
cours des six dernières années. L'an
dernier la tenue du Congrès Provin_
cial Jeune Commerce à St-Georges
emypécha organisation d'une :xposi-
tion,

L'Exposition de 1954 semble devoir
dépasser toutes les précédentes en
intérêt, tant à cause de la quantité
des exposants que de l’originalité de
leurs présentations.
Le public est encore une fois re-

açu chaleureusement à la salle pa-

 

 

 

 

 

  

  

De nouveaux aménagements assurent un service

bancaire plus rapide, plus commode, plus simple.

Les banques à charte établissent des succursales
selon les besoins grandissants du Canada.

 

  

  

 

 
  

 

 

Comment la banque s’adapte...

Les Canadiens ont aujourd’hi, dans les

banques a charte, 9,200,000 comptes de

dépôts, dont 3,800,000 ont été ouverts en

ces dix dernières années. Pendant cette

période, le nombre des succursales a été

porté à 4,000 et le personnel bancaire a
presque doublé, dépassant 50,000. Les

banques se sont développées et ont étendu
leur champ d’action, en adaptant sans cesse 4
leurs services et en perfectionnant leurs

méthodes de manière à s’accommoder à

l’allure du progrès du pays.

WEE æ

 

Une clientèle croissante et utilisantde plus en plus
les services bancaires exige des machines modernes.

 

  

  

  

  

LES BANQUES DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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roissiale et de nombreux prix de pré-
scnce sont distribués uux visiteurs
sans compter les souvenirs qui leurs
sont remis par les exposants eux-
mémcs.
Une salle entière est à la dispo-

sition des visiteurs qui désirent s’a-
muser et le grand concours d'ama-
teurs présenté par le Salon du Meu-
ble Enrg promet d'êtie un succès
Un appareil de télévision sera mis

en rafle durant la :cmaine cn plus

des nombreux prix de présence tirés
au sort chaque soir. |

La semaine du 21 au 26 septembre
offre bien des heures agréables aux|
personnes qui

kiosques,
Tous les soirs, de 10 heures à 11

heures. le concours d'amateurs du
Salon du Meuble ainsi que le ti-
rage des prix de présences sont ra-
diodiffusé sur les ondes de CKRB.
La Clôture officielle de l’Exposition
se fera dimanche après-midi et un

banquet suivra à l'Hôtel Arnold pour

les exposants, les membres de la
Chambre et les invités d'honneur.
M. B. Gratton, commissaire

—

indus-
triel de la Ville de Montréal sera lu
conférencier invité,

ACCIDENT DE
CHASSE A
ST-GEORGES
Une jeune fille du rang St_Pierre

à St-Georges, Mlle Marielle Pépin,
21 ans, fille de M. et Mme Edouard
Pépin, s'est blessée accidentellement
avec une carabine, dimanche dernier.

Mlle Pépin était seule à la mai-
son au moment deu la messc parois-

siale lorsqu'elle vit passer à faible
fdistance un magnifique chevreuil.

Habituée à manier les armes à feu,
la jeune fille prit la carabiue et se

Cirigea vers l’animal duns l'espoir de
le tuer.
En traversant une clôture, un faux

mouvement fit partir la gachette et
‘une balle sortit du canon pour péné-
trer dans la cuisse de Mille Pépin.

Celle-ci réussit à se trainer sur
une distance de truis ou quatre ar-
pnts jusque chez son oncle. On de-

viennent visiter les

 

 

 

 

   
Venez-nous voir

Nous vous accordons un
escompte appréciable sur
. vos achats:
Bagues de 0
jançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc. 40 et 509

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél : 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
87, de la Couronne, Qué.

Juillet 52
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bonne biare

 
parce qu'elle est

CLIMANISÉE 
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manda aussiét le Dr Richard for-
tin qui confectionna un pansement
temporaire sur la pti: béante, Le
mnédecin ordonna censuitz le trans-
port à l’Hôtel-Dieu Notre-Dame de
Beauce. On dut placer lu victime sur
un brancard et faie un bout du tra-
jet à pied car les chemins étant ac-

auellement en préparations à cet en-
droit, ils sont impraticables pour une
automobile.

Mlle Pépin dut recevoir une trans,
fusion à son arrivée à l'Hupiial pour
compenser la perte de sang. Son état
cst satisfaisant.

Accident à St-Aurélie
 

M. Emile Maranda, de Ste-Aurélic.
a fait dimanche, une chute de 20
pieds en bas de son tracteu-. Il souf-
fre d’une fracture Ju crane et de mul-
tiples contusions. M. l’iobé Achille
Demers et le Dr Marcel! Robitaille ont
été appelé sur les lieux. Le blessé à
été transporté à l'hôpital Notre-Da-
me de Beauce. On rapporte que son

état est satisfaisant.
Nous souhaitons à M. Marandu

nos meilleurs voeux de prompt ré,
tabl ‘sement.

Mort de M. Lionel Guay

à St-Isidore
Nous avons appris avec regret la

mort de dume Adélina Brochu. é-
pouse, de feu Ernest Morency, décé-
dée à l'Hôpital Notre-Dame-de-ta-

Protection à Sainte-Marie Je 19 sep-
tembre, à l'age de 86 uns.

La dépouille mortelle de Mme Mo_
rency fut exposée chez son fils, M.
G.-L. Morency, courtier en assuiunce

de St-Isidore Dorch.
Le service eut leu mercredi, à 10

heures, en l’église de St-Isidore. Notre
Journal présente ses condoléances à la
famille que ce deuil éprouve.

 

 

Mort de M. Léodore Guay

à St-Isidore

M. Léodore Guay, cpoux de dame
Elise Mimeauld. est décédé dimanche
dernier, à l'âge de 73 uns et 3 mois,

à l'hôpital St-Sècrement de Québec II
laisse dans le Jeuil =on épouse, un
fils adoptif, Napoléon Patry et une
fille udoptive. Mme Gérard Aubert

(Elizabeth Guay. et plusicurs neveux
et nièces.

Notre journal oifre ses sympathics
à cette famille en deuil.

Mort de Mme

Joseph Métivier
de St-Malachie

Mme Joseph Métivicr, née Maria

Corriveau. est décédée dimanche, a
l'âge de 72 ans. à St-Mulachic. Elle

laisse dans le deuil su fille: Soeur
Marguerite de Paray. des Soeurs de

la Charité: ses fils: Gérard de St-
Malachie, Emilie“ et Alplors: de
Québec.

Les funérailles eurent leu mer-
credi matin, en l'église de St-Maluchis
«1 l’inhumation au cimetiere parois-
“Rd,

Notre journal offre ses sincères

sympathies à lu famille éprouvée.

 

 

UN PHILOSOPHE FRANCAIS
A DIT QUE CELUI QUI PEUT
REGARDER SES PIEDS NUS,

SANS RIRE, N'A LE SENS NI
DE LA SYMETRIE NI DF L'HU-

MOUR.

BIEN FAIRE N'EST RIEN: LE

DIFFICILE EST DE LE FAIRE

TOUS LES JOURS.

 

 

LES LETTRES PLANENT
AU - DESSUS DES SCIENCES)

par André GEORGE

ont dû parfois réfléchir au sort inégal qui attend
les ouvrages de l'esprit dans les lettres ou dans

les sciences. Nous pouvons bien dire, en effet,
que les découvertes d'Archimède ou celles de
Newton sont immortelles, mais cela n'a pas tout à fait
le mème sens que pour les vers d'Eschyle ou ceux de Ra-
cine, à ne considérer que l'art d'écrire et singulièrement
la poésie. À la vérité c'est surtout le nom des grands
savants qui reste impérissable. Eux-mémes sont des
dieux, mais des dieux morts. Leurs oeuvres font ce mu-
sée qu’on vénère de loin sans jamais y entrer, ou presque.

J'y songeais de nouveau en lisant le beau livre tout
récent où le professeur Pasteur Vallery-Radot nous ra-
mène à son illustre grand-père et nous propose un Pas-
teur inconnu. Cet homme qui était la science mème, et
d’ailleurs l'incarne toujours dans l'opinion populaire, qui
lui avait tout sacrifié, jusqu'à l'art (il était un pastellis-
te remarquable, un excellent portraitiste dans sa jeu-
nesse), oui, Pasteur en personne observe fort bien cette
dissemblance: “Les lettres, disait-il, planent au-dessus
des sciences. . . " Et aussi: “Les chefs-d'oeuvre de la lit-
térature ont un caractère de beauté absolue qui est le
principe tout à la fois de leur immortalité et de leur é-
ternelle jeunesse, Si les grands écrivains de l'antiquité
pouvaient renaître un moment, ils seraient charmés de
voir que rien dans leurs oeuvres n'a vieilli. , . Le sort des
grands hommes dans les sciences est bien différent.
C’est que le propre des découvertes scientifiques est
de se surpasser les unes les autres.”

Hé oui! La science passe sans se retourner. Le sa-
vant est condamne à ne point regarder en arrière. Son
oeuvre, c'est une pièce qu'on joue seulement du vivant
de l’auteur, et encore! Un nom efface l'autre, comme
aux obélisques des pharaons.

Ce n'est pourtant pas un monde glacé, ni ces som-
mets irrespirables que croient les réfractaires ou les
irréductibles. Dans un poéme étrange de Toute la Lyre,
qui s'appelle Le Calcul. Hugo se livre à une orgie splen-
dide de malédictions sur la mathématique, en proférant
par exemple:

Et c'est ici l'hiver funèbre de l'esprit,
Non, l'esprit, qui est un partout, rayonne de la mêé-

me ardeur et témoigne d'une égale puissance dans tous
les ordres de la création, Mais en science tout vieillit
plus vite et les couleurs s'y fanent chaque matin. Le
sourire innombrable des mers dont parle le vieil Eschy-
le ou le silence amicale de la Lune que Virgile inventa
gardent leur pouvoir d'enchantement, tandis que nos
théories d'hier ou nos expériences sont déjà derrière
nous.

L'oeuvre de science est aussi beaucoup plus imper-
sonnelle. On connait le mot fameux, qui est de je ne sais
qui, “d’un poète contemporain”, écrit Claude Bernard
en le citant dans son Introduction: “ L'art, c'est moi: la
science, c'est nous.”

Sans doute est-ce notret moi que nous cherchons
dans les chefs-d’oeuvre de tous les temps et qui nous
y rattache. Peut-être sommes-nous moins sensibles a
la vérité des choses qu’à celle des sentiments, moins
aussi à la valeur du savoir qu'à l'envoûtement de la
forme. Unjour, M. Paul Claudel m'écrivait à propos de
Pierre Termier, l’'admirable géologue, le disciple et pres-
que le dévot de Léon Bloy. Claudel accordait plus de
considération à Termier qu'à Bloy, mais en ajoutant
tout de suite: “Et cependant c'est l'homme de lettres
qui a dominé l'homme de science. Tel est le pouvoir
de l’expression par-dessus celui de la connaissance.”

11 y a sans doute de grandes conséquences à ces
oppositions entre les deux ailes de l'esprit. Si le lettré
se tourne volontiers vers le passé, le scientifique. lui,
regarde plutôt vers l'avenir. Et celui qui voudrait être
l'un et l'autre se sent écartelé, mais aime son supplice.

André GEORGE

OUS ceux-là, j'imagine, pour qui l'histoire existe

(Le Figaro - 2 juin 54)    
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Sainte-Marie, Cté |Beauce, P. Q.

Une aubaine extraordinaire jamais vue dans toute la Beauce.

Ceci durera 10 jours a partir de vendredi soir a 7 heures
Vous faites une visite a notre magasin vous faires votre prix et s’il est raisonnable il sera

pris en considération.

A vous d’en protiter et toutes les marchandises en stock sont a votre choix.

Nous, et le personnel de JOHN BESHRO & Fils, renongons
aux profits durant cette aubaine.

PALETOTSLD'AUTOMNE JOLIS COMPLETS OVERALLS
POUR HOMMES marque WHITEFIELD’S

 

 

Grandeurs 36 à 44 - En Spécial

$3.79

2 pour $7.00
VAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAS

COUVRE-PIEDS EN CHENILLE
POUR LITS DOUBLES

Assorties de couleurs - À Partir de

 

  

$5.95

Lecce SPECIAL|,  MANTEAUX POUR DAMES  COUVERTES DEFLANELLETTE

__s100 I BY
| COST Fanaions| 00

$2.29 52.95et$3.95 | $2.95
 

 

Une visite a notre magasin vous convaincra.

N'oubliez pas que notre magasin reste ouvert i'usqu'a 10 hres et le samedi jLsqu’a 6 hres. 

FILS ENRG.

   
 

 


